
« FABLES, BAGATELLES ET IMPERTINENCES ». 
AUTOUR DE CERTAINES GENEALOGIES BYZANTINES 

DES XVle - XVllle SIECLES 

ANDREI PIPPIDI 

Il y a huit ans, a l'occasion du colloque de Bucarest sur «la place des 
pcuples du Sud-Est europeen dans la politique internationale a la fin 
du xvr et au debut du XVII" siecle », nous avons deja signa,le l'appari­
tion tardive de certa.ins pretendants au trâne byzantin, affubles de titres 
sonores et vains, notamment les membres de la famille Angelo, d'originc 
albamt.ise mais etablie au xve siecle en territoire venitien 1• A premiere 
vue, Ies deux documents inedits que nous voudrions presenter ici semblent 
se rattacher au meme sujet. 

I1 s'agit de deux diplâmes accordes cn juillet 1723, a Vienne, a 
Georges Hypomenas de Trebizonde, soit a tit.re personnel, soit eu compagnie 
de ses freres Gregoire, Constantin et J ec1n, par le gmnd maître de l 'ordre 
Constantinien de Saint-Georges, personnage qui, en vertu de sa descen­
dance des empereurs byzantin.s, pretendait a la succession hereditaire 
d'innombrables royaumes et principautes, en Europe comme en Asie, et 
s'autorisait a signer <1 Jean IX Antoine pr ». Les beneficiaires de ces actes, 
des marchands grecs, re9oivent la permission d'exercer le commerce, acti­
vite entachee de roture selon le prejuge aristocrntique occidental, sans 
aucun prejudice pour leur noblesse, reconnue par leur soi-disant souverain 
« usque ad liberationem a Turcica tyrannicle ». En meme temps, Georges 
Hypomenas se voit promu au rang de conseiller intime de cet etra,nge prince 
sa.ns terre qui le recompense de ses loyaux services par le titre de chevalier 
de Saint-Georges 2• 

A son sujet on savait qu'ayant ete d'a.bord l'eleve de Sebastos 
Kymenites a Buca.rest (1699), puis envoye a Padoue, eu 1705, par Constan­
tin. Brancovan, prin.ce de Valachie, il avait suivi Ies cours du professeur 
Antonio Valisnieri, medecin et naturaliste illustre 3• Attache a la personne 
du prince, qu'il avait rejoint apres 1709 4, Hypomenas partagera l'exil de 
sa famille, dirigeant les affaires de sa veuve, la princesse Marie, et c'est 
en cette qualite qu'il contresigne en 1715 l'in.ventaire des papiers du defunt 

1 BalkSt, 11, 1970, 2, p. 325. Voir depuls Fr. Pall, Di nuovo sulle biografie scanderbegiane 
del XV I secolo, RESEE, IX, 1971, 1, pp. 91-106. On peut egalement consulter Carlo Padiglione, 
Note storiche, araldiche e genealogiche delia nobile famiglia Angeli o d' Angelo, pol Pierangeli, 
Naples, 1866, le singulier ouvrage du marquis Giovanni Blsognl de Nlsida et Castigllone, Storia 
e genealogia delie imperiali famig/le Angelo Comneno e Tocco Paleo/ogo d' Anglo, Rome, 1950, et 
Ies articles. molns utiles, de Gugllelmo Anguisrnla dl San Damiano, Origine e vicende de/ 
S.M.O .Costantiniano di S. Giorgio, RlvArald, 1910, pp. 515-525, et Ruggero Buonocore de 
Wldmann, 1 Nemagni-Paleologo-Ducas-Angelo-Comneno, Studl bizantini. II, 1927, pp. 245-272. 

2 Volr I' Annexe. 
3 D. Russo, Studii istorice greco-romdnc, I, Bucarest, 1939, pp. 317-318, 321. 
4 Ath. Karathanassls, Des Grecs a la cour de Constantin Brtncoveanu, BalkSt, 16, 

1975, p. 66. 
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270 ANDREI PIPPIDI 2 

deposes a Braşov 5• On lui doit la fondation de J'eglise de la. communaute 
grecque de Vienne en 1723 6 • Nous verrons tout a l'heure ce qui a pu deter­
miner ses relations avec le pseudo-empereur. 

Quant a celui-ci, on ne connaissait jusqu'a present que deux docu­
ments emis par lui, dates du 6 avril 1720 et du 7 septembre 1722. Le pre­
mier concerne la collation du titre de chevalier de Saint-Georges a l'abbe 
Lorenzo Vigilio de Nicollis 7• Le second confere de nouvelles armoiries a 
Constantin Brancovan III, le petit-fils du prince homonyme, auquel sont 
<lecernes du merne coup l'honneur d'etre admis dans l'ordre Constantinien 
et la qualite de comte du palais sacre du Latran 8 • Ceci explique le fait que 
Hypomenas, ancien protege des Brancovan, soit devenu lui-meme en 1723 
cheva,lier de Pordre dont le saint patron etait le meme que celui sous le 
Yocable duqu('l les negociants de la Compagnie grecque de Vienne avaient 
Mabli leur eglise. 

A l'('ga,rder de plus pres la kyrielle de titres que s'arrogeait « Jean IX 
Antoine ier », on verra que le premipr· document, qui en compte pourtant 
une vingtaine, ne peut pas nous aider, s'agissa,nt d'un regeste : la titulatnre, 
peut-etre negligemment copiee, t:>st loin d'etre complete. Dans le diplOrne 
de 1722 il y a cinquante-et-un titres, plus invTaisemblables Ies uns que Ies 
antres, dans un ordre ahurissant. En effet, apres Trebizonde, la Lazique, 
la l\Iedie, la Cilicie et l'Al'menie, suivent des terres depuis toujours vouees 
au Prophete, l\Iedine et les J ordanies, puis la Colchide, Jerusalem, Chypre 
et Ies a,utres îles, l'Egypte, la Ga,latie, la Dacie (signifiant la Transylvanie), 
Heraclee (ne serait-ce pas l'interpretation du surnom « Heraclide » ~ ), 
l'Epyre, la Crete, le Peloponnese, la Bulgarie, la l\facedoine, Alexandrie, 
la l\Iesopotamie, la Ionie, Babylone, la Perse et l'Arabie, enumeration 
close par Ies mots presque superflus : « totius Asiae rex ». A vec <1 le grand­
duche d'Isaurie » on est encore en Asie Mineure, comme <1 Zechia » rappelle 
le nom d'une peuplade de Transcaucasie, tandis que « Chatania » designe 
la Cataonie, un autre pays d'Asie Mineure, au sud du Tam·us. La Bithynie 
et la Paphlagonie devraient succeder tout de suite, mais leur tour ne vient 
qu'apres la l\Iysie (faisant double emploi avec la Bulgarie) et la Beotie. 
«Luca», la Lycie, precede de peu Sinope. Suivent la Pamphylie, !'Anatolie, 
l'Hellespont, Epidaure, la l\foldavie et la Valachie, qui n'ont que faire ici, 

5 C. Giurrscu, N. Dobrescu, Documente şi regeste privitoare la Constantin Brlncoveanu, 
Bucarcst, 1907, p. 298. Voir ibid., pp. 373-386: Hypomenas, • ordinis sti Georgii Imperinlis 
Constanliniani eques o, fut jusqu'en 1736 le charge de pouvoirs des Brancovan. 

8 D. Russo, op. cit., pp. 319-321. II avait epouse la fille du boyard roumain Brăiloin. 
Voir N. Dobrescu. Istoria bisericii române din Oltenia ln timpul ocupaţiunii austriace (17 lfi-
1739 ), Bucarcst, 1906. 

7 Hurmuzaki, VI. pp. 297-298. Ce L. V. de Nicollis a publie plusieurs livre Anacepha­
laeosis seu Brevis res diplomatica ... Ordinis S. Georgii, Presbourg, 1722; Praxis canonica sive 
Jus canonicum caslbus practicis explanatum, Salzbourg, 1729; Origo et praxis omnium sacrorum 
rituum et caeremoniarum ecclesiasticarum, cum rattonibus easdem sic peragendi, Augsbourg, 1732. 
II faut encore remarquer que l'emettant du document en question venait d'en recevoir le 
droit tres exactement la veille, par un dipIOme imperial de Charles V I du 5 avril 1720, cite par 
Alessandro Scala, Degli Angeli, eonii di Drivasto e duchi di Durazzo e dei loro competitori, 
RivArald, 1912, pp. 592-599. 

8 Comte Amedee de Foras, Nottce hlstorique et genealoglque sur les Princes Bassarabe 
de Brancovan, Geneve, 1889, pp. 27-30; Virgillu N. Drăghiceanu, Constantin Brlncoveanu, 
conte al regatului ungar şi principe al sacrului Imperiu roman. Steme şi portret, ConvLit, 49, 
1915, p. 935, n. 3. 
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3 G~GIES BYZANTINES DES xvre-xvrne SI!:CLES 271 

Corinthe, Thebes, Athenes et Larisse. Celui qui se dit comte de Cepha,lonie 
prend encore le titre enigmatique de « dominus de l'Ales, sive l'Asiae », 
comte de Dyrrachium et de Drivasto, enfin et surtout graml maîtn~ de 
l'ordre Constantinien. 

Ces titres sont reduits a vingt-huit dans Ies deux actes en faveur deR 
freres Hypomenas, emis un an plus tard. Plusieurs des plus eixtra,vaga.nts 
ont ete abandonnes, par eix:emple la royaute biblique de Babylone ou lPs 
couronnes de Jerusalem et de Chypre qui faisaient part.ie, on le sait, de 
l'heritage de la maison de Sa.voie. Par contre, les plus interessants elemPnts 
de cette titulature, qui n'est pas si fantaisiste qu'elle en a l'air, sont con­
serves. Tel, le quintuple nom de familie « Flavius Angelus ComnenuR Lasca­
ris Palaeologus », avec le lien genealogique le rattachant aux. empereurn 
roma.ins et byzantins. D'eux, de ces ancetres mythiques, Constantin ou 
Heraclius, on tient la Perse, l'Armenie et tant d'autres parages. La grande­
maîtrise de l'ordre, Ies principautes de Trebizonde, de l\facedoine, de Molda.­
vie et de Valachie, Ies comtes de Cephalonie, de Dyrrachium et de Drivasto 
vont ensemble, tout en etant d'origines differentes. 

11 est temps d'interroger d'autres sources a propos de qui craig'n<iiit 
si peu de rallonger par des titres spectaculaires un nom usurpe. C:tr, il 
faut bien le dire, ce n'etait qu'un aventurier, denonce comme tel en 17~4, 
dans un libelle intitule La falsita svelata, contro a certo Gianantonio che 
vantasi de'Flavii .Angeli Oomneni Lascaris Paleologo, nell'esame della pretesa 
sua discendenza di maschio in maschio da Emmanitele II, imperadore di 
Oostantinopoli. Faute de pouvoir consulter cette rare brochm'e, on aum 
recours aux eclaircissements offerts par une lettre d'Apostolo Zeno a son 
parent Pier Caterino Zeno, datee de Vienne, le 19 janvier 1726 9• De !'exa­
men des preuves accumulees pour infliger un dementi formel a la genealogie 
qu'il avait publiee sous le titre Privilegia quibits Serenissima gens Palaeologo­
rum que tot retro seculis Orienti dederat Imperatores, exciso Bisantio atque 
eversa Graecorum M onarchia a diversis Romano1·um I mperatoribus ornata 
est; quorum exemplum fide publica firmatum unicus ejiis Prosapiae superstes 
Io . .Antonius Flavius Angelus Oomnenus Lascaris Palaeologiis, qui 1·ecta 
li nea ob Emanuele li I mperatore descendit (a Ratisbonne, chez J ohann 
Heinrich Krusinger, 1721) il ressortait que son nom veritable etait Gian 
Antonio Lazier, « uomo plebeo di nascita, calzolaio de professione ». Ses 
parents s'appelaient Francesco Lazier et Giaco bea N egroz. 11 etait ne 
le 9 juin 1678, dans la paroisse de Perlo du diocese d'Aoste, en Piemont 10• 

N ous ignorons ce qui est advenu du cordonnier piemonta.îs, une fois devoilee 
son imposture. Peu importe. Cependant, il n'est pas superflu de considerer 
son cas sous l'angle des destins semblables d'autres personnages qui, 
nullement decourages par son echec, sillonneront !'Europe des cours, comme 
certa.ins l'avaient deja fait auparavant, emettant Ies memes pretentions 
genealogiques et heraldiques. N ous comptons ainsi juger de l'audience 
qu'ont eue, a l'epoque riche en individualites origina.Ies qui fut la lem·, Ies 
revena.nts d'une Byzance defunte. 

9 RESEE, X, 1933, p. 104 (notice de N. Iorga). 
10 Apostolo Zeno, Epistolario scelto, Venise, 1839, pp. 156-157. Voir aussi A. Scula, 

art. cit. ci-dessus. 
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272 ANDREI PIPPIDI 4 

L 'histoire de ces inlassables pourchasseurs de chimeres se confond, 
aux xvre et XVIP siecles, avec celle de l'ordre Constantinien de Saint­
Georges. Le lendemain de la conquete de Constantinople par Ies Turcs, 
toute une emigration byzantine s'etait retrouvee sans feu ni lieu en !talie, 
en Allemagne, en France, en Angleterre et jusqu'en Espagne. Pour vivre, 
des archontes desargentes faisaient appel a la charite sous le pretexte habi­
tuel de la ran~on a recueillir afin d'affranchir leurs parents de la captivite 
ottomane 11• 

Beaucoup plus rares, au debut, furent Ies cessions de certains titres 
ou priYileges que ces refugies se croyaient le pouvoir d'octroyer. Pour sa 
singnlarite, on peut citer le cas <le l'humaniste italien Angelo Colocci, 
anohli en 1483 pa.r le <lespote An<lre Paleologue, le meme qui, en 1494, 
albit transmettre au roi de France Charles VIII, maître temporaire de 
R urne, ses « droit :-,; » au:x empires de Byzance et de Trebizonde 12• 

Or, pre:->que a,u rneme moment, on rencontre dans l'entourage <lu roi 
Cha,l'les un ch;moine Paolo Angelo, dont l'oncle homonyme, mort a.vant 
1478, a.va,it ete eveque dP Sha,si, puis archeveque de Durazzo (Dyrra,­
chium) 13• La, familie av<1it quitte l'Alhanie a la conquete ottomane, a.vec 
lei" masses de fu~Y<Lrds qui avaient env:1hi Venise 14• Pietro Angelo de Dri­
vast o, qui recev:Lit une pension de la Republique duc a ses services et a 
ceux <le son frere l'<wchevequf', :1vait lui a.ussi une fomme et des enfants a 
ra.cheter 15• Il an1it epome Lucie, fille <l'Alexis Spano, seigneur albanais, 
et petite-fille du despote :->erbe Georges Bra.nkovic 16• L'aîne de leurs cinq 
fils, le chanoinc Paolo est l'auteur des ouvrages Epistola Pauli A ngeli ad 
Saracenos (Venise, 1522 ou 1.523) et Commentario de le cose de Turchi e del 
S. Georgio Scanderbeg, principe d'Epirro ... (Venise, 1539, 1.541, 1545, 
etc.) li, C'est donc vers LHO que prend forme une legende de Skanderbeg, 
entret.enue sciemment par Venise et la, pa.paute dont Ies desseins antiotto­
mans tabla.ient sur Ies Albanais pour en faire l'avant-garde de la croisade 
projetee sa.ns cesse mais toujours remise 18• Le prestige du heros albanais 
reja.illit aussi sur l<L lignee des Angelo qui, invoquant leur pa.rente a.vec 
Ska.nderbeg, incertaine a.u demeurant, contribuent activement a la. forma-

11 Antonio delia Torre, Documentos sobre las relaciones internaciona/es de /os Reyes calo­
/icos, I, Barcelone, 1949, pp. 25-26. 98, 117-118, 293-294, 318, el II, Barcelone, 1950, 
pp. 146. 388-:i89. 556-557. 

12 Federico Ubaldini. Vita di mons. Angelo Co/occi. M. Vittorio Fanelli, Cite du Vatican, 
1969. pp. 6-10; Recueil des instructions donnees aux ambassadeurs et ministres de France, XX, 
Paris, 1913, p. 77. 

13 Philippe de Commines, Memoires, ed. J. Calmette, III. Paris, 1925. pp. 103-105: 
Fr. Pall, I rapporti ita/o-a/banesi intorno alia meta de/ secolo XV, Archivio storlco per le 
provincie napoletane. 1118 serie, IV. 1965, pp. 133-135; Joseph Valentini S. J., Acta Albaniae 
Veneta saec. XIV et XV, III. XVIII. Mllan, 1974, p. 18. Sur un Angelo archev@que de 
Durazzo avant 1319, volr L. Thalloczy, C . .Jire<!ek, Em. Sufflay. Acta et diplomata res Albanlae 
Mediae Aetatis ll/ustrantia, II, Vienne, 1918, pp. 17-18. 

14 Document du 10 aoQt 1474, puhlle par N. Iorga, Cinci conferin/e despre Vene/ia, Vălenii­
de-Munte, 1926. p. 219. Sur Andrea, le pere de Pietro Angelo, voir J. Valentini, op. cit„ III, 
XX. :\-lilan, 1974, p. 243. 

15 Fr. Pall, Di nuovo su/le biografie scanderbegiane. pp. 104-106. 
18 Du Cange, llistoria byzantina, Venise, 1729, p. 173 ; Ch. Hopf, Chroniques greco-romanes 

lnedltes ou peu connues, Berlin, 1873, p. 535. 
17 Fr. Pall, art. cit., pp. 91-98. 
18 Andrei Pippidi, Les pays danubiens et Lepante, in li Mediterraneo ne/ /a seconda meta 

de/ '500 alia /uce di Le panto, Florence, 1974, p. 301. 
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tion de cette tradition a demi apocryphe. Ils iront bientot jusqu'a se forger 
une genealogie Ies apparentant aux familles imperiales Cantacuzene, 
Paleologue et Lascaris. Ce faux du XVI~ siecle est date 1463, afin d'etre 
porte au credit de l'oncle archeveque (pour Ies besoins de la cause, on en 
a, fait un cardinal) 19• Par un beau souci d'exactitude, on a meme precise 
la source des renseignements ainsi prodigues: « reperiuntur in archivio 
urbis Dryadensis, hodie vere Drivastensis, <licitul' sub rubrica X, pagina C, 
libris aurei antiquitatum illustrium virorum » 20

• 

Pour prouver la descendance d'un Isaac Ange, frere du conquerant 
romain de la Macedoine, Paul Emile, le ou Ies faussaires ont invoque un 
<liplâme de Michel VIII Paleologue du 25 avril 1293 ( !). Or, ce meme 
document, date cette fois de 1294, mentionne encore parmi Ies ancetres 
l\:Iichel Angelo Flavio, « supremus magister Militiae Sancti Georgii, dux 
et comes Drivastensis et Dirachiensis ». Ce serait, au deti de toute vraisem­
blance historique, le propre frere de Constantin le Grand. Son petit-fils, 
Alexis II, aura le titre de « magnus magister Militiae Constantinianae et 
S. Georgii », la devise de l'ordre etant, natul'ellement, « in hoc signo 
vinces » 21 • De ce fouillis de faux qui creent toute une armee d'a'ieux imagi­
naires, degageons un acte probablement authentique mais fonde sur Ies 
pretendus chrysobulles de Michel VIII et meme de Leon ier ( ! ) : un bref 
<lu pape Paul III, de 1545, en faveur des freres Paolo, Andrea, Geronimo 
et Giovanni Angelo 22• 

Les deux premiers furent d'Eglise et vecurent, respectivement, 
jusqu'en 1568 et 1581. Feront souche Ies deux autres, Geronimo (1505-
1.~91) et Giovanni-Demetrio, « prince d'Acha'ie », marie a Franceschina 
Magno et mort en 1571 23• Une « princesse de Macedoine » que Brantome 
a connue dame d'honneur de la duchesse Christine de Lorraine etait peut­
etre leur sreur 24• Andrea fut confirme par le pape Jules III en 1550 en ses 
qualites de duc de Drivasto et grand-maître de l'ordre de Saint-Georges 25• 

C'est toujours lui qui fera paraître a Rome une Genealogia d'imperatori 
romani et constantinopolitani et de regi, prencipi et signori che da Isatio 
Angelo et Vespasiano imperatore, suo nipote, son discesi per insino al pre­
sente anno 1553, ainsi qu'une Genealogia imperatorum ac regum aliorumque 
principum et illustrium virorum ab Adamo usque ad annum 1550. Entre 1555 
et 1;)59, Ies instances des freres Angelo et de leur neveu, Nicola Ducagino, 
avec leur genealogie imperiale au poing, obtiendront de Paul IV la somme 

19 Fr. Pall, art. cit., p. 101. Ils etaient aussi parents des Thopia, dont un descendant 
leur cedait en 1513 ses droits symboliques sur Durazzo (Felice de Martino, Degli Angeli Flavi 
Comncni, Gran Maestri del Sacro Militare Ordino Costantiniano di San Giorgio, RivArald, Hll2, 
pp. 6-15-646). 

20 N. Iorga, Notes et extraits .pour servlr a l'histoire des croisades au X\'e siecle, IY, Buca­
rcst. 1915, pp. 197-198. 

21 Genealogia loannis Andreae cognomento Angeli, Naples, 1603; G. Bisogni de Nisida, 
Stor ia e genealogia, pp. 61-63. 

22 G. Bisogni de Nisida, op. cit., pp. 65-66. Une bulle de Jules III, du 17 juillet 1551, 
cn fa vcur des freres Angelo, est citee par le corn te Zeininger de Borja, Contribution a l' histoire 
de l'Ordre Constantinien, « Hidalguia •, n° 9, mars-avril 1955, p. 245. Sur Ies relations d' Andrea 
Au~clo avec Ies Musachi, volr Ch. Hopf, op. cit., pp. 304, 306-310, 319, 338. 

23 Genealogia diversarum prlncipum (amiliarum, Venise, 1621, p. 35; Du Cange, 
op. cit., p. 173. 

24 Brantâme, Les dames galantes, Paris, s.d., pp. 384-385. 
26 G. Bisognl de Nisida, op. cit., pp. 66-67. 
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274 ANDREI PIPPIDI 6 

de cent ducats. En reponse a la bienveillance pontificale, la. devise de fa, 
familie Angelo de Drivasto, telle qu'elle apparaît justement en 1555, 
ne manque pas d'a propos: « Deus, totius operis ac mundi praesul domi­
nusque, regit me et nihil mihi deerit >) 

26• 

Pourtant, a Venise ou ailleurs, d'autres pretendants, de souche serbe 
ou grecque, offraient leur epee a la coalition antiottomane en train de 
s'organiser. La lignee des Brankovic s'etant eteinte, leurs parents plus 
ou moins proches se mettent sur Ies rangs. C'est le cas de Bojidar Vukovic 
(1466-1539), alias « Dionisio delia Vecchia. », fondateur de l'imprimerie 
serbe de Venise et agent diplomatique de Charles Quint, auquel il proposait 
en 1535 de livrer Shkodra, sinon l'Albanie entiere. Etant un peu cousin 
du tzar Ivan le Terrible et du prince de Moldavie Pierre Rareş qu'il cher­
chait a dresser contre Ies Turcs, en intelligence avec le patriarche d'Ochride, 
il reclamait pour soi le titre de despote de Serbie, porte jadis par son 
a'ieul Vuk, frere de Georges Brankovic 27• La familie Ochmucevic de Ra­
guse, qui donna a l'Espagne un amiral, essayait egalement de prouver ses 
quartiers ele noblesse en se rattachant aux magnats bosniaques du XIVe 
siecle 28• Aupres d'eux, Ies Oernojevic, clont l'un, Michel, drogman du ba.ile 
venitien de Constantinople, se laissera gagner par la diplomatie imperiale 
en 1563, ne sont pas moins ambitieux, leur lignage etant «delii piu princi­
pali delia, provintia <li :Macedonia» : a tel d'entre eux il arrive de signer 
«duc de Sa,lornt » 29• A la, meme epoque, Ies descendants d'Etienne Vukcic, 
de la d~·nastie.Hercegovic, sont a.ccueillis en l\foldavie par leur parente, la, 
princesse Roxane, fille ele Rareş 30• 

C'est toujours en l\IoldaYie qu'allait improviser une briliante carriere 
le plus fameux: de ces aventuriers, Jacques de Marchetti, se disant 
Basilikos, pour bien ma.rquer sa filiation imperiale, et Heraclide, du nom 
d'Heraclius, le vainqueur ele ces Perses qu'on confondait ordinairement a.vec 
Ies Turcs. Lui a.ussi, il ava.it tente d'interesser Charles Quint â, son sort et 
en a.va,it sollicite la reconnaissance des pieces qui demontraient sa pa.rente 
a.vec Ies Brcmkovic,, clont il tern1it son titre de despote et meme ses droits 
au trtme de l\fol<lavie. Cette genealogie, intitulee Arbor illustriss1·mae 
Heraclidarum familiae, quae et Diasorina, Basilica et Despotica vocatur, 
avait ete publiee a Braşov, en Transylvanie, en 1555. Le bref episode de 
son regne, entre 1561 et 1.563, tentative singuliere de faire des pays rou­
mains une terre de refuge pour les protestants, un Etat vassal des Habsbourg 

26 lbid„ p. 7-1: Fr. Pall. .\Iarino Barlezio, uno storico umanista, in l\Ielanges d'histoire 
generale, Bucarest, l\!:18, pp. 196-197. 

27 Cf. A. Pippidi, art. cit„ pp. 308-309. Voir surtout Calendar of State Papers, Spanish, V, 
Londres, 1886, pp. 531-532, et Al. Cioranescu, Documente privitoare la istoria romanilor culese 
din arllivele din Simancas, Bucarest, 1940, pp. 15-21. 30-32. 

28 Al. Matkovski, Grbovite na Makedonije, Skoplje, 1970, pp. 46-50. Cf. Al. Solovjev, 
Poslanek i/irske hera/dike i parodica Ohmucevic, u Glasnik Skopskog naucnog druHva '" XII, 
Skoplje. 1933, pp. 106-107. Beaucoup plus tard, en 1780, Jovan Ochmucevic vivait a la cour 
de Valachie (Andrei Oţetea, Contribution a la question d'Orient, Bucarest, 1930, pp. 343-345). 

29 Andrei Pippidi. Quelques drogmans de Constanlinople au XVIIe si~cle, RESEE, X, 
1972, 2, p. 230. Voir ci-dessous, note 41. 

30 Monumenta speclantia historiam Slavorum meridionalium, XXIII, Zagreb, 1892, p. 310; 
A. Veress, Documente privitoare la istoria Ardealului, J\;Joldovei şi Ţării Romdneşti, II, Bucarcst, 
1931, pp. 183-184. 
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et u.ne base d'attaque contre l'Empire ottoman, resta sa.ns suites 31
• Cepen­

dant, l'eix:emple du ~ occrLAEu<; MoMoc~f.oci;, en depit de sa fin tragique, 
eveilla l'interet de quelques imitateurs. 

Des 1565 on signale en Hongrie l'apparition d'un autre « despote », 
Charles, qu'on croyait frere du premier et que Ies Turcs s'empresscrent 
d'attirer ă, Constantinople pour l'envoyer ensuite en exil a R.ho<les ou 
il fut, peut-etre, obscurement assassine 32• Aussitât surgit en Lombardie 
un soldat de fortune - il s'avouait lui-meme: « povero cavaglier e solda.to 
sol con la spada e capa»-, qui, en demandant des secom·s au Senat de 
Genes, signait : « Giovanni Giorgio Eracleo Basilico, Despoto della Morea 
Pelloponense, casa di Levante, principe di Moldavia » ou, dans une lettre 
adressee de Naples, en 1567, â l'empereur Maiximilien II: « Ioannes Geor­
gius Heracleus Ba.sileus, Despotis Peloponnensis, Moldaviae Re:x et Valla­
chiae Princeps » 33• On verra cette titulature s'amplifier encore lorsque, le 
28 septembre 1570, de Genes, il offrait au doge de Venise, Alvise Mocenigo, 
son appui, completement illusoire, pour defendre Chypre contre Ies Turcs. 
Cette fois, la formule est nouvelle et frappante : « ex genere impera.torum 
Flaviorum Augustorum Romanorum moxque Constantinopolitc1norum, 
Dei gratia restaurator ac magnus Magister equitum Sancti Georgii, totius 
Graeciae successor, rex Pelloponensis, Moldaviae, Valachiae, etc. » 34• 

Ce qui a du se passer, c'est que, apres avoir releve le titre de «roi de Mol­
da.vie », Jean-Georges avait decouvert mieux : la, grande-maîtrise de Saint­
Georges qui, depuis 1550, avait ete attribuee, avec le patronyme <1 Flavio» 
au chef de la famille Angelo. 

La reponse a cette double usurpation ne se fait pas atternhc : en 
1573, Ies echos de la victoire de Lepante n'etant pas encore etPin1 s, on 
publie a Venise Ies Statuti e capitoli della Jl!Iilitia aureata Angelica Co11stan­
tiniana di San Giorgio, la regie de l'ordre dont le nom garde le souvenir 
de son fondateur legendaire en meme temps qu 'il est une allusion directe :l, 
la familie qui en a herite la grande-maîtrise. Celui qui prend cc>tte initfative 
n'est plus Andrea, mais son frere Geronimo. C'est a lui que Francesco 
Sansovino dedie la cinquieme edition de son livre, H istoria nn ivp1·sa le 
dell'origine et irnperio de' Titrchi, parue a Venise la meme annee 35• En sa 
qualite de lieutenant de l'ordre («cavaliero a.ngelico di Costantino » ), l'm1teur 
lui devait cet hommage. Et encore, le conflit ne fait que commencf'r, risible 

31 «Arhiva istorică a României I), I-II, Bucarest, 186"1-1865; E. Legrand, ])cu:c vies 
de Jacques Basilicos, Paris, 1889; N. Iorga, Nouveaux materiaux pour servir al' histoirc de Jacques 
Basi/ikos, Bucarcst, 1900 ; C. Marinescu, .A propos d'une biographie de Jacques Basil icos, in 
i\Ielanges d' histoire generale, II, Cluj, 1938. 

32 Dinu C. Giurescu, Jon Vodă cel Viteaz, Bucarest, 1963, pp. 26-28. 
33 Hurmuzaki, XI, p. 76 ; I. C. Filitti, Din arhivele Vaticanului, II, Bucarest. 1914, 

p. 14; N. Iorga, Aventuriers orientaux en France au XV J• siecle, BSH, X\'11, 1930, p. 1-1; Virgi­
nia Sacerdoţeanu, Ceva cu privire la pretendentul Gheorghe Despot, R I, XX. 1931, pp. :l- 7 ; 
Al. Ciorănescu, op. cit„ pp. 46-48. 

3~ L'original a l'Archivio di Stato Venczia, Collcgio, Lcttcre Principi, busta 12, r. 138, 
avec la traduction en italien, f. 136. Voir C. Esarcu, Scrisoarea inedită a unui fi11 al l11i llespot­
Vodă către dogele Veneţiei, <•Columna lui Traian», 1877, pp. 187-188. Cf. Hurmuzaki, \'III, 
pp. 48, 158, et XI, pp. 80-81. 

35 Carl Gollner, Turcica, II, Bucarest-Baden Baden, 1968, p. 341. Voir Giovanni 
Sforza, Francesco Sansovino e le sue opere storic/1e, «Memorie delia R. Accademia delle Scienze 
di Torino », ne serie, XLVII, 1897. 
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et pitoyable a la fois, entre leH folles ambitions de ces pauvres heres qui, 
possedes par la manie des grandeurs, s'acharnent a proclamer chacun 
r-;a Iegitimite. 

En 1583, le pape lui-meme, Gregoire XIII, et son proche collabo­
rateur Giovanni-Antonio Santoro sont obliges d'intervenir. Deux audien­
ces pontificales du cardinal Santoro ne sont pas trop pour expedier l'affaire. 
Le ~1 janYier, le Saint-Pere pronon~ait son jugement sur Ies documents 
pa1Tenus a sa connaissance l'aYant-Yeille: « il papa si lamento non poco 
del prt·ncipe di Mold~tvia, che si faceYa chia,mare re di Macedonia e d'Alba­
nia, dicendo esser gran maestro <li San Giorgio, con altre vanita e truffarie; 
cosi anco di Pietro Angelo, che si faceva chiamare principe di Cilicia et 
legitimo successore di Constantino imperatore, con alt.re pretendenze 
vanissimc » 3 a. Les deux compet iteurs sont le pseudo-despote Jean-Georges 
et Pietro, le fils de Giovanni-Demetrio .Angelo. On decide « che se gli 
faccino mostrnr le scritture e le presentate non se gli rendano ». 

Aussit6t, Ies Angelo reagissc>nt : Girolamo, I'oncle de Pietro, s'entend 
avec le comte GioYanni-1\Iaria Bonar<lo pour publier de nouveau le dossier, 
mais cette fois a Bologne. Le titre de l'ouvrage: Angelico lume del Vecchio 
et .Nuovo Testamento, con li eapitoli della prima jf ilitia Imperiale della 
Celesta Croce A 11reata « in hoc signo vinces », diviso in tre libri. Le corn te 
Bonar<lo, completenwnt acquis aux interets du pretendant qui l'avait 
nomme cheYalier et lieutenant provincial de son ordre, lui de<liera l'annee 
suivantc Gli mustri et gloriosi gesti et vWoriose fo1prese fatte contra Turchi 
dal Sign. D. Giorgio Castrioto, delto Scanderbeg (Venise, 1584). C'etait une 
seconde traduction, plus fidele que la, Yersion produite par Paolo .Angelo 
en Vi39, de> la biogra,phie de Ska.nderbeg par Demetrio Franco 37• L'oppor­
tunite de cettc> publicat.ion, pour eta.yer Ies titres contestes de la familie 
Angc>lo, etait d'autant plus grande qu'un nouveau pretendant venait de 
s\Ldresser au cardinal Aldobrandini de San Severo, au chancelier de Pologne 
J ea,n Zamoyski, a l'empereur lui-meme, sollicitant leur protection. 

Au sujet ele ce Sigismond, « prince de Transylvanie, de MoldaYie, de 
Maccdoine et d'Albanie », on ne sait que ce qu'il a bien voulu declarer. 
Venu <c dalle parti del Levante », r'etait probablement un Hongrois - son 
nom Pt le fait d'avoir pense a la Transylvanie permettent cette supposi­
tion - qui se trouvait a Prague le 10 mai 1584 38• 

Le meme jour, de sa residence pres de Naples, un autre «roi» de 
l\foldaYie, de ~facedoine et d'Albanie, Jean-Georges, ecrivait au cardinal 
de Santa. Severina, ce meme Santoro qui avait deja repousse ses preten­
tions 39• Il rnvenait a la charg-e le surlendemain, 12 mai 1584, assurant de 

38 G. Cugrioni, ~\utobiografia di Santoro, Archivio delia R. Societa }"l.omana di Storia 
Patria, XIII. 1890, p. 15:i; J. Krajcar, Cardinal Giulio Antonio Santoro and the Christian East, 
Rome, 1966, pp. 58, 60. 

37 Fr. Pall, Marino Bar/e:io, pp. 229-230; idem, Di nuovo su/le biografie scanderbe­
giane, p. 102. 

38 Hurmuzaki, XI. p. XCI\', n. 1. Cf. N. Iorga, Avenlurlers orientaux, p. 9. 
au Revista catolică, II, 1913, pp. 189-191; I. C. Filitti, Din arhivele Vaticanului, li. 

p . .t:i; N. Iorga, Bullclin de !'Institut pour !'Hude de !'Europe sud-orientale, I. 1914, p. 201. 
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son devouement Ies membres du Senat romain, expression destinee a 
rappeler au Sacre College Ies temps ou ses ancetres auraient rt'.>gne 40• 

La question ne sera tranchee qu'en 1591, par Gregoire XIV. La sen­
tence d'un tribunal romain en faveur de Pietro Angelo Flavio, duc de 
Drivasto, prince de Cilicie et grand maître de l'ordre de Saint-Georges 
fut rendue «contra Joannem Georgium a Cephalonia, qui magni magistri 
dictae militiae titulum simul usurpaverat » 41 • Ce dernier etait donc origi­
naire de Cephalonie, ce qui pourrait expliquer le titre de comte de Cephalo­
nie qu'on retrouve, beaucoup plus tard, parmi ceux de !'aventurier du 
xvnie siecle qui a fourni de prete~te a notre etude. 

A sa mort, survenue en 1592, lorsqu 'ii avait succede dans la <lignite 
de grand maître a son oncle Geronimo, prince de Thessalie, Pietro Angelo 
sera enterre dans l'eglise de Santa Maria in Aracoeli, dans le tombeau de 
sa lointaine pa.rente, la reine Catherine de Bosnie, morte en exil a Home 42• 

De son mariage avec la milanaise Lucrezia Belmlchi, ii avait eu deux fils : 
Giovanni-Andrea et Giacomo-Antonio. Ceux-ci n'arretent pas de collec­
tionner Ies attestations trop complaisamment accordees par des dignita.ires 
ecclesiastiques, tels que le patriarche in partibus d'Alexandrie ou le vica.ire 
pontifical de Padoue. En 1593 ils publient a Home Ies faux chrysobulle>s de 
Michel Paleologue (25 avril et 1 er juin 1293) 43• 

C'est vraiment le temps des imposteurs : avant les troubles suscites 
en Hussie par Ies faux Demetrius, al 'autre bout de !'Europe, ou la disparition 
du jeune roi de Portugal a cree une vacance du treme dont le voisin espagnol 
s'est empresse de profiter, il y aura des fau!X: Sebastien pour tenter leur 
chance. La reprise des hostilites contre Ies Turcs a rendu les conditions 
favorables aux genealogies byzantines. Les descendants du general impe­
rial Georges Basta, encore un Albanais ne en !talie, qui, apres s'etre illus­
tre aux Pays-Bas sous Ies ordres d'Alexandre Farnese, a commande 
ensuite en Transylvanie, faisant assassiner un prince de Valachie, son riva,l, 
Michel le Brave, et essayant de lui substituer un autre de son choix, se 
decouvriront, a l'aide d'un heraut d'armes qui sera plus tard pendu pour 
ses faux, des ancetres meles, a travers Ies peripeties Ies plus romanesques, 
â. l'histoire de l'Empire d'Orient 44• 

40 N. Iorga, Un peintre italien en Valacllie au commencement du X V ne siecle et un nouvel 
aDenturier oriental en Occident, BSH, XVII, 19:10, pp. 75-76, a cru qu'il s'agissait du S~nat 
suedois, mais l'adresse porte : • Illustrissimi signori consiglieri del Sacro Senato romano, nostri 
osservandissimi ~ (lettre de C. J. Karadja du 31 octobre 1930, a la Bibliotheque de I' Academie. 
Correspondance Iorga, vol. 363, f. 52). 

41 Genealogia loannis Andreae Angeli, Naplcs, 1603; G. Bisogni de Nisida, op. cit., p. 78. 
Jean-Georges fut condamne aux galeres le 25 mai 1594, sentence conflrmee a Madrid le 10 avril 
1595 (Ugo Orlandini, Privilegi concessi al S.M.O. Costantiniano pubblicati per cura di Francesco 
Farnese, duca di Parma, nel 1785, RivArald, 1912, pp. 743-745. Au sujet du proces gagne 
par Giovanni-Andrea en 1597 a Venise ~contra Nlcolaum Alexium qui se Nicolaum Cernovichium 
Ducem Salonae inscrlbebat •, voir Du Cange, liistoria Byzantina, p. 174, et Illyricum vetus et 
novum, Presbourg, 1746, p. 135. Sur ce faussaire, Nlccolo d' Alessio, un ex-auberglste de Brin­
disi, voir Ferrucclo Pasini-Frassoni, L'ordine Costantiniano e i suoi impostori, RtvArald. 
1905, p. 29. 

411 F. Babinger, Mahomet 11 le Conquerant, Paris, 1954, p. 271. 
43 Genealogia loannis Andreae Angeli, Naples, 1603. 
44 D. Labarre de Ralllecourt, Basta, comte de Hust et du St. Empire (1550-1607). 

sa Die, sa familie et sa descendance, I, Paris, 1968. 
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La fortune de Skanderbeg devient considerable en France ou il a 
trouve un nouveau biographe, Jacques de Lavardin, et inspire un sonnet 
a Ronsard 45• Les pays roumains, principal theâtre de la guerre antiotto­
mane, parcourus par les Polona.is, les Cosaques et les Ta.tars, dont les expe­
ditions sont plutot des raids de pillage, reprennent dans la politique euro­
peenne une place qui avait ete la leur deja a l'epoque de Lepante. Des 
lors, on rencontre sa.ns surprise a Copenhague en 1591-1594 un prince 
de la Grande Valachie, duc de « Ruckeresky » (Bucarest) et comte de Mol­
da.vie. Ce <1 Petraskos » se donnait pour frere de Pierre Boucle d'Oreille, 
le protege valaque d'Henri III execute a Consta.ntinople en 1589. Il deman­
dait a.ux regents de Danemark et de N orvege des lettres de recommanda­
tion pour le roi .Jacques VI d'Ecosse, mais on l'avait conseille de se diriger 
plutât vers l\Ioscou 46• 

Le premier de la famille Angelo a prendre le titre si recherche de 
prince de l\Iolda.vie sera Giovanni-Andrea, ne le 20 mars 1569. Quatre­
vingt-sLl'{ generations le separaient d'.Adam, selon la Genealogia Ioannis 
.A.ndreae, cognomento Angeli sive Silvii, deinde Aemilii et FlaV1·i, praeterea 
Comneni (Naples, 1603). II dedie ce fa.tras pseudo-historique au roi Phi­
lippe III, au moment meme oii, avec son frere Giacomo-Antonio, on le 
soup~onnait a Venise de vouloir livrer aux Espa.gnols Cattaro, possession 
de la, Republique 4i. 

Une seconde edition paraîtra. a Rome, en 1610, intitulee: Sommario 
di alcuni pri11ilegi cosi imperiali come pontifici et sententie, instrumenti, 
fede, testimonii, testamenti <lella famiglia Angela Flavia Comnena, alla quale 
per successione spetta l'imperio di Costantinopoli da Turchi occupato. Le 
prc'•tendant inspirait peu de confia.noe au'X temoins etrangers qui se ren­
daient toutefois compte de sa rela,tive utilite en vue du soulevement que 
la papaute et l'Espagne avaient l'intention de fomenter parmi Ies sujets 
du sultan. C'est :1 peu pres l'opinion de l'ambassadeur d'Angleterre a 
V enit;e, sir Dudley Ca.rleton, dans une lettre adressee a son ministre, lord 
Salisbury, le 6 decembre 1611 : 11 There is in this City a man of poore 
appa.rence, who stiles himselfe Don Gio. Andrea Angelo Flavio, prince of 
Macedonia. etc. and derives his progeny from Constantin the Great, pre­
tending to be sole heyre of that line, and he hath many acts and Pope's 
Bulls to manifest the same, which were given to him in all apparence to 

46 Jacques de Lavardin, Histoire de Georges Castriote surnomme Scanderbeg, roy d' Albanie, 
Paris. 1597 et 1621. avec ces vers de Ronsard ajoutes a la preface: « L'Epire seulement en 
chevaux n'est fertile, /Bons a ravir le prix au cours Olympien, / Mais en hommes guerriers, 
dont le sang ancien, I Brave. se vante yssu du valeureux Achilie. / Pyrrhe m'en est temoin 
qui, razant malnte viile, I Eut enfin pour tombeau le mur Arglen / Et Scanderbeg, vainqueur 
du peuple Scythien. I Qul de toute I' Asie a chasse l'Evangile. / O, honneur de ton siecle I 
o, fatal Albanois I I Dont la main a desfait Ies Turcs vingt et deux fols, /La terreur de Jeur 
camp. l'effroy de leurs murailles, I Tu fusses mort pourtant, englouty du destin I Si le docte 
labeur du s~avant LAVARDIN I N'eust, en for~ant ta mort, regagne tes batailles 1. 

46 N. Iorga, Note cu privire la Ioan Mihail Cigala, in Prinos lui D. A. Sturdza, Bucarest, 
1903, pp. 296-300; du m~me, Şarlatani domneşti pe la 1600, RI. XVII, 1931, pp. 29-32. 

47 J. Tomic, Grada za istoriju pokreta na Balkanu protiv Turaka krajem XV I I pocetkom 
XVII veka, Zbornik Akademli ot Beograda, 118 serie, VI. 1933, pp. 327-329. 
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mainteine the Reputation of having a Remaynder of that stock to world: 
sound good effect thereby of sullevation amongst the Greeks upon occasion 
of attempts in those parts >) 

48• 

En effet, le prince de Macedoine allait entrer en relations avec un 
grand seigneur italo-fran9ais, Charles de Gonzague-Nevers (1580-1637), 
descendant des Paleologues par Ies Montferrat, qui, en attendant que le 
duche de Mantoue lui echut par le traite de Cherasco (1631), se proposait 
une restauration de l'Empire latin de Constantinople. Encore une querelle 
de succession, celle-la, qui, avec celle pour le Montferrat, opposait le duc 
de N evers a la ma.ison de Sa voie, prete a faire valoir des titres beau­
coup plus anciens puisqu'ils remontaient au mariage d'Aymon le Pacifique 
en 1330 avec Yolande Paleologue. A son tour le cousin de Mantoue, Vin­
cenzo pr, ayant fait la guerre aux Turcs en Hongrie en 1601 et pensant 
meme se faire elire roi de Pologne, avait ete attire par les projets d'une 
expedition balkanique. Le royaume a conquerir et dont la couronne avait 
ete aussi offerte a Ottavio Farnese, duc de Parme, n'etait pas un Etat 
national, mais une unite historique et dynastique, comprenant, sous le 
nom de « regno di Macedonia», l'Albanie, la Serbie, la Bulgarie, l'Epyre, 
le Montenegro et la Herzegovine 49• 

Charles de N evers, qui, deja en 1611 preparait un embarquement 
pour Chypre, mal deguise en « emprise des Indes „, avait ete pressenti 
par plusieurs prelats grecs, parmi lesquels le vieil archeveque de Bulgarie, 
Denys Rhallis-Paleologue, inlassable precheur de croisade. Cet ancien 
confident de Michel le Brave se trouvait a present a Vienne aux cotes 
d'un autre prince de Valachie, Radu Şerban 50• Or, celui-ci sera justement 
un des premiers chevaliers de l'ordre de la Milice Chretienne fonde par 
le duc en 1618 51 • De la poignee de grands noms reunis en ces circonstances 
ne manquaient ni le grand-maître de l'ordre Constantinien, Giovanni­
Andrea Angelo Flavio Comneno, ni meme un «sultan», l'aventureux 
Ja.hja (1585-1649). Ce dernier n'est pas sa.ns rappeler par plusieurs traits 
les Angelo: fils d'une Comnene de Trebizonde dechue au harem, marie 
a une descendante de Skanderbeg, de la famille Castriota, i1 a.vait pris 

48 Bodlelan Library, Oxford, ms. Smith 36, f. 15. Au verso de la Ietlre : « Venice 1611. 
About one Flavio, pretended Prince of Macedonia and of the blood of the Emperor Constan­
tine t. Un aventurier du meme acabit, pretendant lui aussi descendre de Skanderbeg, le prelat 
bosniaque Jovan Tomko Mrnavic (1580-1639), faisait remonter la lignee des Habsbourg a 
Constantin le Grand (Michael B. Petrovitch, llow Justinian became a Slav: tlle story of a 
forgery, BalkSt, 8, 1967, 1, p. 24). 

49 T. G. Djuvara, Cent projets de partage de la Turquie (1281-1913), Paris, 1914, 
pp. 145-158, 182-206; Angelo Tamborra, Gli stati italiani e ii problema turco dopo Lepanto, 
Florence, 1961, pp. 21-49. 

&O St. I. Papadopoulos, 'H XtviicrYJ 't'OU 80\ixcx 't'OU Ne:~Ep Kixp6Aou rov~&ycx ylcx 't''ijv 
cbte:Âe:u6epwcrYJ 't'wv ~cx).xcxvtxwv i.cxwv (1603-1625), Thessaloniki, 1966. Voir encore J. A. 
Buehon, Nouvelles recherches historiques sur la principaute de Moree, I, Paris, 1849, p. 299. 

01 Bibliotheque Nationale de Paris, ms. fr. 15 777, ff. 298-307. Voir Elvira Georgescu, 
Trois princes roumains et le projet de croisade du duc de Nevers, RHSEE, XI. 1934, pp. 337 -341 ; 
Th. Holban, Un plan de cruciată din iniliativă romdnească, RI, XXI. 1935, pp. 105 - 108; C. 
G6llner, La Milice chretienne, un instrument de croisade au X Vile si~cle, ~ Melanges de l'Ecole 
roumaine en France•, XIII, 1936, pp. 59-118 (etude reprise ensuite dans RI, XXIX, 1943, 
pp. 214-228, et RESEE, VI, 1968, pp. 71-83). 
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le nom d'Alexandre (encore Skanderbeg !) et le titre de comte de Mon­
tenegro ! 52 

Trois annees passent et, Ies Turcs etant toujours maîtres de Constan­
tinople, le prince de Macedoine s'adresse aux Habsbourg. Dans sa lettre 
du 18 juin 1621, i1 parle a l'archiduc Leopold de ses ancetres, Ies Comncnes, 
et lui envoie sa genealogie qu'il venait de publier a Venise 53• L'appui de 
l'archiduc lui sera utile a Rome, ou il a depute, en octobre, un chevalier 
de son ordre, le comte :Maiolino Bisaccioni M. Celui qu'il avait charge de 
represcnter ses interets aupres du pape avait ete aussi bien choisi que San­
sovino avant lui : soldat et administrateur, historien a ses heures de loisir, 
il avait deja servi Venise, l'empereur et le duc de Savoie. Louis XIII lui 
donnera plus tard le cordon de Saint-1\Iichel. Ne â Ferrare en 1582, mort 
a Venise en 1663, son principal ouvrage Istorie delle guerre civili di questi 
ultimi tempi (1653-1655) contient une breve biographie du «sultan» 
.Jahja et un chapitre sur Ies troubles de la Moldavie, extremement bien 
informe, ou Ies pretentions du prince Jacques (1561-1563) de descendre 
«delia stirpe d'Heracleo imperadore » sont traitees avec reserve, quoique 
(ou precisement parce que) l'auteur connaissait bien l'extraordinaire roman 
construit par Giovanni-Andrea Angelo 65• 

Hardiment dedie a la grande-duchesse de Toscane, Marie-Madeleine 
d'Autriche (Ies dedicaces ont leur importance dans cette histoire), ]'opus­
cule en question est une sorte d'almana.ch de Gotha, ou toutes Ies dynas­
ties d'Europe s'enchevetrent dans le seul but de demontrer leurs alliances 
avec la familie Angelo, la plus noble de toutes, resultat inevitablement 
atteint, cette genealogie remontant jusqu'au dernier echelon, Adam. En 
voici d'ailleurs le titre: Genealogia diversarum principum familiarum 
lJlundi, incipiendo ab .A.damo, et continuando per lineam rectam masculinam 
a Patre ad Filium usque ad videlicet a Cam tantum modo filio secundo Noe, 
et precipue familiae Oarlingae, de .Angio, de Valois, de Borbon, M eroveiae, 
A ustriacae, Saxoniae, Sabaudiae, Gonzagae, Piae, Picae, Ursinae, Atestina.e, 
etc. Familiae Angelae, Flaviae, Oomnenae, sive Silviae, deinde Aemiliae, 

n Stjepan Antoljak, •Sultan Jahja • u Makedoniji, Godgen Zbornik Filosofskiot Fakul­
tet vo Skopje, istorlsko-filolo§ki otdel. 13 (1960-1961), 1962, pp. 109-166; St. Papadopoulos, 
op. cil„ pp. 220-230. Les aventures de Jahja ont inspire le roman de Pierre de Bolssat, llistoire 
negrepontique, contenant la uie et Ies amours d' Alexandre Castriot, arrifre-neueu de Scanderbeg et 
d'Olympe. la belle Grecque de la maison des Pa/eologues, Paris, 1631. Un rapport venitien du 
7 mars 1646 (Vittorlo Cattualdi, Sultan Jahja del/'imperial casa ottomana et ultimamente Ales­
sandro conte di Montenegro ed i suoi discendenti in Italia. Trleste, 1889, p. 541), precise que 
Jahja avait refuse de se joindre a la Mllice Chretienne. Son flls, Maurilio Ottomano (1635-1693) 
sera dans la hierarchie de l'ordre de Saint-Georges • Grand Prieur de Constantinople et Consul •, 
ayant m~me fonde en 1672 un second ordre Constantinien, celui de Saint-Gregoire (ibid„ pp. 319, 
614). Voir encore L'histoire du Prince Osman ... et l'histoire du Sultan Iacaya, auec un abrege de 
l'histoire des 1'urcs jusqu'a present, Paris, 1670, pp. 89-101, et Ies Memoires de Philippe 
Preuost de Beaulieu-Persac, capitaine de vaisseau, ~d. Charles de La Ronciere, Paris, 1913, 
pp. 94-99. 

sa N. Iorga, Studii şi documente priuitoare la istoria romdnilor, XX, Bucarest, 1911. p. 44 ; 
du meme, Breue histoire de l' Albanie et du peuple albanais, Bucarest, 1919, p. 57. L'empereur 
Ferdinand III ~mettra un diplome en faveur de Giovanni-Andrea Angelo Ie 3 novembre 1630. 

" N. Iorga, Studii şi doc„ XX. pp. 43-44. D'apres V. Cattualdi, op. cit„ pp. 2,15, 469-
470, Blsaccioni etalt aussi un affide de Sultan Jahja. 

55 Maiolino Bisaccioni. Ilistoria delie guerre ciuill di questi ultimi tempi, Venise, 1654, 
pp. 398-399, 580-592. Cf. N. Iorga, Maiollno Bisaccioni şi •războaiele ciuile • din Moldova, 
Arhiva, III, 1892, pp. 645-651, 704-726. 
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lustinianae, Vicecomitis, Turianae, Acciaiolae, Montisfeltri, Cossazzae, 
Cernovicchiae, Ducaginae et Castn"otae, in litcem edita per I o. A ndreani 
A ngelum Flavium Comnenum. 

Desormais, Heraclius a ete avantageusement remplace pa.r Hercule 
lui-meme qui, en compagnie de Jupiter et de N eptune, figure en tete 
des innombrables a'ieux pour l'invention desquels la mythologie biblique 
~wec Nemrod, et celle pa'ienne, avec Ies guerriers troyens et Ies rois la.tins, 
ont ete pillees sans vergogne. Faute de «Don Silvius qui fut cinq fois 
consul de Rome» (Hernani, III), on celebre le triomphe sur Ies Da.ces 
d'un certa.în Erichthonius Sylvius, duc de Drivasto, ne en « 137 4 a.prcs 
le deluge », tres e:xactement. Sa posterite compte des papes, des empereun;, 
des rois et des princes, veritable revanche sur l'histoire. Creer a.insi des 
dynasties, susciter des personnages fournis de biographies completes, se 
persuader par exemple que Ies Paleologues, originaires de Viterbe selon la, 
legende deja retenue par Crusius, sont issus du mariage d'un Viterbianm; 
avec Zoe Cantacuzene, dont la sceur aurait epouse Constantin Lascaris, 
etc. 56 - ce fut la a.gir pour Giovanni-Andrea comme pour Ies autres 
Angelo, ou plutot la seule forme d'action qui leur etait possible. En 1623 
îl se desista provisoirement de son titre de grand ma.ître en faveur d'un 
seigneur napolitain, don Ma.rino Caracciolo, prince d'Avellino (mort en 
1630). Par Ies soins de ce dernier, on publie en 1624 a Rome et a Trente 
Ies Statuti e privilegi del Sacro militare ordino Costantiniano di San Giorgio. 
Cette meme annee paraissa.it a Naples une nouvelle edit.ion de la Genealogia 
d'imperatori romani et constantinopolitani, mise a jour et suivie, deux a,m; 
plus tard, des Privilegi imperiali e conf ermatione apostolica a f avore <lella 
Sagm Militia Constantiniana di San Giorgio (Plaisance et Venise, 1626). 
Une edition de Venise, publiee par Vincenzo Bianchi en 1628, ne nous est 
connue qu'indirectement, tandis que celle de 1626 fut due a Francesco 
Malvezzi qui, s'il s'agit bien de la familie qui a donne un nonce papal en 
Allemagne au XVP siecle, etait de la. maison des marquis de Castelguelfo, 
de Bologne, dont un ancetre, Sigismondo Malvezzi, se serait couvert de 
gloire en 71, « sotto Vespas_iano, capitano generale di Tiberio Imperatore », 
donc quelqu'un fait pour le role d'historiographe d'une telle lignee 57• 

Ensuite on perd de vue pour quelque temps l'ordre de Saint-Georges 
et ses grands maîtres. Signalons cependant l'etonnant livre de l'abbe 
Lorenzo Miniati, Le Glorie cadute dell'antichissima ed augustissima Familia 
Comnena (Venise 1666, mais la dedicace a Philippe IV d'Espagne est datee 
de 1650). Ce produit unique du baroque dans l'art de !'imprimerie contient 
pele-mele des genealogies, une « breve descrittione delia gran citta di 
Costantinopoli », des vers en italien, espagnol et fra.n9ais, des oracles, des 

66 M. Crusius, Turcograecia, Bâle, 1584, pp. 59-60, 344. Volr aussi ses Annales Sucvici, 
III, Francfort, 1596, pp. 838-839, a propos d'un Thomas Paleologue, marle a Agnes von 
Salzburg, visitant Venise en 1589 et Tubingen en 1591. Cf. C. J. Karadja, Une brancl1e des 
PaUologues en Angleterre, « Bulletin de !'Institut pour l'etude de !'Europe sud-orientale o, IX, 
1922, pp. 113-115. 

67 Rodolfo Brăndll, Virgilio Malvezzl, politico e moralista, Bâle, 1964, p. 11. Cc Fran­
cesco Malvezzi avalt deja tradult Ies Constitutionl del Cava/ieri di Santo Giorglo (Plaisancc, 1575), 
pour le duc de Parme, Ottavio Farnese. Voir Emilio Nasalll Rocca di Cornellano, Per la storia 
degll ordini religiosi militari e delie istituzioni collegiali ecclesiastiche. Gli statuii dell'ordine Cos­
tantlniano di S. Glorgio in una edlzione cinquecentesca, RivArald, 1943, pp. 193-198, 257-263. 
Sur la grande-maltrlse du prlnce Caracclolo, volr Zelnlnger de Borja, art. cit., p. 246. 
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discours academiques, la soi-disant derniere lettre de David Corn.nene 
(adressee ainsi : « amantissima mia consorte, o, mia cara. imperadrice » 
datee et signee : «dalie carceri di Filippopoli, 27 d'agosto 1462, il vostro 
amantissimo Da vide») et la reponse (Pian to d'Elena Gantacuzena, impera­
drice di Trebisonda}, redigee en style de libret d'opera: «O, crudelta 
inaudita, o, Geta, o, Troglodita » ... 

L'illustration n'est pas moins fantastique, avec des portraits, des 
armoiries, des medaillons « che si conserva.no nella Galleria de! Palazzo 
imperiale » et des estampes dans le golit manieriste signees « Andreas 
Angelus Flavius, Eques, invenit ». II faut donc croire que Giovanni Andrea 
Angelo a personnellement collabore a l'ouvrage. La plupart des ecrits 
reunis en ce volume sont dedies au chanoine Vincenzo Comneno, auteur 
d'une tragedie, Davidde Gomneno scannato, et d'un appel a la croisade, 
Risregliamento a Prencipi christiani contro il Turco. La partie historique 
et genea,logique, La verita esaminata intorno al ramo piu principale dell'lm­
perial albero Gomneno, s'etendant sur seize generations a partir de« Constan­
tino Angelo principe di Filadelfia », le propre grand-pere de l'empereur 
Isaac II Ange, est de la plume de Benedetto Orsini, eveque de Lesh, mais 
reVlw par Leon Allatius, Lucas Holstenius et le <c famoso historico greco» 
Jean l\Iatthieu Cariophylle. Le <c cardinal » Paolo Angelo et son frere Pietro, 
comte de Drivasto, y figurent comme fils d'Andrea II Angelo, comte de 
Driv:tsto et grand maître de Saint-Georges, et leur sreur Agnese aurait epou­
se Alpssio Comneno, a.ncetre direct du personnage celebre par ce recueil. 

D'autres contributions genealogiques concernent <1 la nobilissima et 
antichissima Famiglia Ochmuchievich Gargurich ». Le texte de Francesco 
de P<:'tris, gentilhomme napolitain, ecrit en 1645, s'appuie sur Ies docu­
ments forges en 1594 par Pedrn Ochmucevic, a commencer par un faux 
date <le 1268 et attribue au ban de Bosnie Etienne Kotromanic (1314 -
1353). II n'est pas indifferent de savoir que certa.ins renseignements pro­
venaient d'un parent des Comnene, le comte Giacomo Zabarella, qui avait 
ete un proche cons<:'iller de Sultan Jahja et de la famille Castriota 58• 

Angelo Maria Flavio Comneno, le fils de Giovanni Andrea, trouvera 
encore en 1671 l'occasion de publier a Venise Ies privileges et diplOmes 
accordes a ses predecesseurs : Ies V enitiens venaient de perdre la Crete 
et la pensee d'une revanche n'etait peut-etre pas etrangere â, cette tenta­
tive de ressusciter le plus obscur, mais aussi, voulait-on croire, le plus 
antique des ordres chevaleresques voues a la croisade. 

Le 8 juillet 1667 et le 26 juillet 1669 l'electeur de Baviere, Ferdinand­
Marie de Wittelsbach, s'etait declare protecteur de I'ordre et son exemple 
fut suivi par I'empereur Leopold rr, le 25 juin 1671, et par Jean III, roi 
de Pologne, le 11 mai 1684 59• La grande-maîtrise etant hereditaire, le 
dernier des Angelo legua ses droits par testament du 11 janvier 1698 au 

5e Lorenzo Miniati, Le Glorie cadute dell'antichissima ed augustissima Famiglia Comnena, 
Venise, 1663, pp. 35-36, 72, 77-81. 142, 155, etc. Cf. Renato de Carolis, Maurizio di Monte­
negro. preteso gran maestro de[ ordine Costantiniano di San Giorgio, RlvArald, 1913, pp. 1-5. 

59 I. C. Fllltti. Arhiva Gheorghe Grigore Cantacuzino, Bucarest, 1919, p. XXXV. Volr 
Emilio Nasalli Rocca di Cornellano, Notizie su documenti dell'ordine Costantiniano di San Giorgio, 
RivArald, 1948. pp. 53-58; Idem, RiCordi dell'ordine Costantiniano in Piacenza, ibld„ 1949, 
pp. 21-22. 
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duc de Parme Francesco Farnese, transaction confirmee par Leopold pr 
en 1699 et par Ies papes Innocent XII (1699) et Clement XI (1701). 

Ce fut la le debut d'une comedie diplomatique aux echos retentis­
sants dans Ies milieux erudits de l'epoque. L'esprit critique de Du Cange 
s'etait garde d'ajouter foi a la genealogie des Angelo 89

• Ce verdict de la 
plus grande autorite dans le domaine des etudes byzantines sera renforce 
par l'opinion d'un correspondant de Du Cange, un chanoine de la Sainte­
Chapelle de Sa.voie du nom de Comnene qui, revendiquant pour sa propre 
famille l'honneur d'etre une branche des Comnenes imperiamx:, s'empor­
tait contre Giovanni Andrea Angelo, auteur de « fables, bagatelles et imper­
tinences » 61 • 

Leur conviction sera partagee par Scipione Maffei dans son opus­
cule Commentata de fabula equestris ordinis Constantiniani (Zurich, 1712). 
L'intervention de l'erudit italien qui demontrait la faussete d'une tradition 
accreditee par plus d'une bulle papale provoqua le courroux du duc de 
Parme. Celui-ci, ligue avec Ies J esuites, obtint en 1714 la mise a I' index 
du livre 62• Naturellement, le duc sera en 1724 tout aussi prompt a defendre 
son titre de gra.nd maître contre Gian Antonio Lazier, en faisant imprimer 
a Rome La Falsita svelata. Apostolo Zeno le remarquait dans sa lettre 
deja citee: «Voi vedete l'interesse che avea il Duca di Parma a far rispon­
dere a sifatta scrittura », et il ajoute prudemment : <1 di che pero non vi 
consiglio a far parole nel Giornale » 63• 

Si le <1 Giornale de'letterati d'ltalia », redige par Zeno et Maffei 
n'eut pas la possibilite de publier la solution de ce probleme de diplomatique 
et de genealogie byzantine, !'Academie des Inscriptiones de Paris eut au 
moins l'occasion de s'y interesser, lorsque, le 28janvier1718, elle admit a une 
de ses seances un« prince de Valachie, de la ma.ison des Ducas et des Can­
tacuzene, nouvellement arrive en France ». Apres la reception solennelle de 
ce personnage et de sa suite, <1 on leur a donne des sieges dans le parquet 
et ils sont restes pendant tout le temps de la seconde lecture de l'ouvrage 
du P. Banduri » 64. 

Que faut-il penser de ce rejeton des empereurs byzantins ~ Le nom 
de Dukas etait celui de deux princes de Moldav ie, dont le dernier, Constan­
tin, vivant encore a Constantinople, avait persuade meme l'ambassadeur 
de France, 1\1. de Ferriol, de son origine illustre 65• Si recente et breve que 
fut l'ascension de cette familie parmi Ies Phanariotes, elle etait alliee au;x 

80 Du Cange, Historia Byzantina, pp. 172-174. 
81 Bibliotbeque Nationale, ms. fr. 9503, ff. 112-113, lettres du 7 et du 29 octobre 

1684, de Chambery. Le meme manuscrit, ff. 79-80, 92, 93 v. contient encore des documents au 
sujet de ces Comnenes auxquels !'insigne faussaire Macaire Mellssenos attribualt une origine 
imperiale. Sur la •familia Comnenorum Sabaudica &, voir Du Cange, op. cit., p. 164. 

62 Francesco Ruffini, L'ordine Costantiniano e Scipione Maffei, • Nuova Antologia •. 68 

serie, juillet-aoO.t 1924, voi. 236, pp. 130-156. Voir aussi Teresa Copelli, Scipione Maffei, 
ii Duca Francesco Farnese e l'ordine Coslantiniano, • Nuovo Archivio Veneto •, nouv. serie, 
VI, 1906, XII. 1, pp. 91-137. 

83 Apostolo Zeno, Epistolario, p. 156. Une nouvelle huile, • Militantls Ecclesiae •, 27 mai 
1718, avait manifeste au duc l'approbation de Clement XI. 

81 V. Mihordea, Ştiri nouă cu privire la Radu Cantacuzino, RI. XXII. 1936. pp. 54-55. 
Sur Banduri, voir Dizionario biografico degli llaliani, \', Rome, 1966, pp. 739-750 (note par 
S. lmpellizzeri et S. Rotta). L'ouvrage en question : Bibliotheca nummaria. Paris, 1718. 

80 Hurmuzaki, I, suppl. I. p. 364 : 1 II est de la premiere noblesse. . . II compte parmi 
ses ancetres des Empereurs grecs • (2 fevrier 1706). 
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Brancovan. Constantin Brancovan avait regne en Valachie de 1688 a 
1714. En 1716, la mort de son cousin et successeur Etienne Cantacuzene, 
execute avec son pere et son oncle a Constantinople, ne laissait subsister 
de grandes ambitions nourries par ces Roumains au nom imperial qu'un 
reve qui remplira la vie des deux fils d'Etienne. L'aîne, Radu (Rodolphe), 
fut probablement celui auquel !'Academie a fait cet accueil honorable. 

Sans pretendre refaire ici sa biographie, il est necessaire d'enrichir 
ce qu'on a deja ecrit sur ce sujet. Il etait ne â. Bucarest le 17 mars 1699 66• 

En 1718, Paris n'etait qu'une etape sur sa route entre Vienne, le refuge 
de sa familie, et Saint-Petersbourg ou le jeune Cantacuzene, pret â. s'eta­
blir en !talie, au<x Pays-Bas, â, Berlin, ou que ce soit, ira demander la, pro­
tection du tzar 67• Pierre le Grand, qui avait dejâ. aupres de lui Dernetrius 
Cantemir, Thomas Cantacuzene, tout un groupe d'emigres roumains que 
l'echec de la campagne de 1711 avait condamne â. l'exil, daigna accorder 
une place dans ses gardes du corps. Le sejour de Rodolphe en Russie dura 
six a.ns. Son frere cadet, Constantin, y epousa la princesse Anne Sereme­
tev, fille du marechal. Quant â. lui, son maria.ge a.vec une petite-niece 
de Sobieski etx:plique sa natura.lisation en Pologne et ses relations avec 
Stanislas Leszczynski ou sa fille l\Iarie, reine de France 68• 

Entre 1 725 et 1728 les freres Cantacuzene etaient a Vienne, assa,illant 
de leul'S requetes le pape Benoît XIII, l'empereur Charles VI, le prince 
Eugene et le vieil ami de leur grand-pere, le patriarche de Jerusalem Chry­
santhe Notaras. Ils signaient: <1 principi Cantacuzeni Bassarabba di VaJla­
chia, conti del Sagro Romano Imperio e della. Ungaria » 69• Le titre de 
comte du Saint-Empire appartenait aux Cantacuzene depuis 1688. En 
revanche, ils ne pouvaient prendre le nom de Basarab, celui de Ia, familie 
regnante en Valachie a partir du XIVe siecle, qu'en faisant etat de leur 
double relation avec cette familie, par le mariage de Constantin Canta­
cuzene avec Helene, filie du prince Radu Şerban (1625) et par celui de 
leur fille Stanca avec le pere de Constantin Brancovan (vers 1653). 

A vant rnerne de quitter la Russie, en 1724, la veuve d'Etienne Can­
tacuzene et ses fils avaient obtenu de l'empereur la promesse de leur 
rendre leur legitime beritage : Constantinople, le Peloponnese et <1 le duche 
de Bessarabie » 70• C'est le moment ou echouait piteusement l'usurpation 

66 Son epitaphe, cf. T. T. Burada, O călătorie la românii din gubernia Kamenil:- Podolsc 
(Rusia), Arhiva, XVII, 1906, p. 538. 

67 C. Giurescu, Documente răzleţe din arhivele Vienei, •Buletinul comisiei istorice a Roma­
niei t, I. 1915, pp. 299-305; N. Iorga, Radu Cantacuzino, AARMSI, 1118 serie, XIII, 1933, 
pp. 149-151 ; V. ~lihordea, Les freres Canlacu:ene el le projel de revolte des chretiens des Balkans, 
Bale, VI, 1943, pp. 129-131. 

68 V. Mihordea, ibid., pp. 132-133. Cf. N. Iorga, Ştiri nouă cu privire la biblioteca Mavro­
cordatilor. AARMSI. 111e serie, VI, 1926, p. 3, et art. cil., p. 154. La femme de Rodolphe ne 
s'appelalt pas Eugenie, car dans Genealogia Canlacuzinilor, ed. N. I. Iorga, Bucarest, 1900, 
p. 326, il est question d'une • e:uyevtcrcrct •. Voir T. G. Bulat, Poliţia lui Ludovic al XV-iea şi 
Radu Cantacuzino, pretendent domnesc, RI, VI, 1920, pp. 231, 233. 

eo C. Erbiceanu, Material pentru completarea istoriei bisericeşti şi naţionale, BOR, XV, 
1891, pp. 678-682; N. Iorga, Radu Cantacuzino, p. 152; G. Duzinchevicl, Documente din arhi­
vele polone relative la istoria romdnilor (sec. XVI-XIX), BCIR, XIV, 1935, pp. 14-15. Eugene 
de Sa voie repond le 15 novembre 1724 a une lettre de Constantin Cantacuzene (Archives d'Etat 
de Bucarest, Mlcrofilms Autrlche 1267, 117, 1177-1178). 

70 N. Iorga, Documente privitoare la familia Cantacuzino, Bucarest, 1902, p. 292. Cf. 
T. T. Burada, ari. cil., p. 539: • Domlnium Valachiae et Bessarablae •· 
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de «.Jean IX Antoine rr ». Le rapprochement entre Ies deux aventuriers 
s'imprn;;e. Apostolo Zeno lui-meme semble y penser dans sa lettre de 
1726, en signalant la presence a Vienne de «un altro soggetto, oltre al 
detto Giannantonio, che si vanta essere ultimo discendente del medesimo 
imperatore », ce qui lui inspire la conclusion philosophique : « la mzzn, 
degl'impostori non s'e mai spenta e non finira che col mondo » 71 • 

En effet, on connaît l'existence de quatre diplomes emis par Ro­
dolphe Ca,ntacuzene entre 1735 et 17 43, en tant que grand _maître de 
l'onlre Constantinien de Saint-Georges. Cette qualite lui sera reconnue 
le i n fevrier 1735 par Charles VI, sur la foi d'un faux chrysobulle attri­
blH" a .Jean VI Cantacuzene et date du 14 aout 1341 72• Ccpernlant, 
non:-; Youdrions rappeler des details qui ont leur importance. Une charte 
est accordee, des le 1 er aout 17 30, au monastere de la Vierge Olympiotissa 
de Plata,mona, en Thessalie, par <1 Rudolphus Princeps Cantacuzenus 
Angelus Flavius Comnenus ». Sa titulature est la suivante « Dei Gmtia et 
lrnereditario jure, uti a Constantino Magno, Justiniano, J oanne IX et 
a l\fatthaeo primo Cantacuzenis, aliisque Romanis, moxque Constantino­
politanis impemtoribus descendens in Romanorum orientalium Asiae 
impPrium coeteraque olim, subjecta dominia successor, Valachiae totius 
et ::\Ioldaviae dux, despota Bessarabiae, Thessaliae et Macedoniae, sacrique 
Romani imperii in Germania princeps, nec non regnorum Hungariae et 
Bohemiae comes, Banus Alhutae et omnimn bonorum et possessionum 
serenissimae domus Cantacuzenae perpetuus dominus, etc. etc. » 7 3• 

On remarquera que ce Cantacuzene ajoute a son nom ceux que la 
famille Angelo portait au XVIIe siecle: Angelus Flavius ComnPmis, mais 
dan:-; un autre ordre que chez Gian Antonio, Flavi1is Angelus Comnenus. 
NeanmoinR, par un lapsus significatif, l'ancetre dont R.odolphe aurait 
tenu ses droits au trone de Byzance est appele .Jean IX( !), quoiqu'il 
fiH le sixieme deR empereun; de ce nom .• Jean VI et l\Iatthieu, Ron fils 
et a:-;:-:ocie, etaient hien connus grâce aux chroni(1ues hyzantines et aux 
compilations des thuriferaires de la « domnR C'antacuzena », expression 
dl"j;\ employee par Constantin C'antacuzene, le grand-pere de Hodolphe, 
Jiour designer sa lignee 74. 

A la demande de l'higoumene Simeon, mai8 l'initiative pourrait 
(•tre 1lue au missionnaire envoye. par Ies rnoines, Denis Stergim; AkJrivm;, 
un VlaflUe de Thessalie, Rodolphe Cantacuzene confirme au monastere 
de l'Olyrnpiotissa, fonde par Andronic III Paleologue en 1336, la posses­
sion de tous ses biens. L'occasion etait vrairnent trop belle pour etre 
dedaignee. 11 est interessant de voir Cantacuzene invoquer ]'exemple de 
ses predecesseurs de glorieuse memoire : « exemplo itaque antecessorum 
N ostrorum a.ugustissimorum irnpera.torum, serenissimorum despotum, 

71 Apostolo Zeno, Epistolario, p. 156. 
72 Genealogia Cantacuzinilor, pp. 327-330; N. Iorga, Doc. Cantacuzino, pp. 195-198; 

I. C. Filitti, Arhiva Cantacuzino, pp. XXXIV-XXXVI. 
73 E. A. Skouvaras, Olympiotissa, Atbenes, 1967, p. 514. 
74 A. Veress, Documente, XI, Bucarest, 1939, p. 338. 
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ducum et principum, semper gloriosae reminiscientiae ». C'est exactement 
la formule connue en pareil cas dans la diplomatique roumaine 75• 

Mais celui qui se permettait de trancher de son autorite imperiale 
(<1 authoritate nostra tanquam legitimi successoris et imperialis stematis 
haeredis, augustoque sanguine descendentis ») poursuivait encore d'autres 
buts qu'il estimait plus proches que la couronne des basileis. Le titre de 
« Banus Alhutae », qu'il prend en 1730, signifie gouverneur de la province 
arrachee a la principaute de Valachie par la paix de Passarowitz, la Petite 
Valachie, dont le nom roumain est donne par l'Olt, riviere dite en latin 
Aluta, qui en forme la frontiere entre 1718 et 1739. La Petite Valachie 
(ou Valachie cis-alutane) etant erigee en principaute pour Charles VI, 
le gouvernement en avait ete confie par l'empereur a Georges Cantacu­
zene, le fils de Şerban, prince de Valachie entre 1678 et 1688, que rempla­
cerent apres 1726 des generaux autrichiens 76• Rodolphe, dont le pere 
avait ete cousin germ::i.in de Georges, reclamait sa succession, y Ctant 
probablement pomse par plusieurs boyards valaques qui avaient ete, 
en meme temps que Georges Cantacuzene, evinces de leurs dignites dans 
la province d'outre-Olt. 

Le diplome en faveur de l'Olympiotissa est confirme selon la, coutume 
roumaine par Ies temoignages <lu conseil princier, dont Ies membres pre­
sents ce jour-la d'aout 1730 au pa.lais de Waffenberg, a Vienne, Ctaient 
Hadu Golescu, protospatha,ir, Grigore Băleanu, grancl chancelier, Ilie 
Ştirbei, gmnd tresorier, Ba,rbu Cornea Brăiloiu (<« Bartholomeus de Bra­
yoli »), gra,nd serdar, l\fanthos, grand capitaine, le secretaire Anton-Franz 
von Silbermund, le vice-chancelier J mm-Theodore de Sardonis et le spcre­
taire adjoint ~Ii.hui. De ces huit personnages, Ies quatre premiers ;waient 
ete nommes en 1719 conseillers du gouverneur de la Petite Valachie. C'e­
t<1ient Ies chefs du parti a.ntipharn1riote qui, apres avoiI· perdu Bra,ncovan 
par lems denonciations :1 Constantinople (1714 ), puis livre Nicoh1s )fa;no­
cord;1to aux Autrichiens (1716), ne cessaient d'intriguer de Imu· exil Pn 
vue du retablissement des Cantaeuzene SUI' le trâne de V;1lachie 77• Ils 
avaient appuye <l'<1horcl Georges, ensuite Rodolphe, afin de substituer a 
la domination ot.tomane l'a,dminh;tration a.utrichienne. 

Cinq a.ns plus tard, ces irreductibles conspirateurs <le la reV<1llche 
a.nti-ottom;me avaient disparu. Leurs signatures manquent sur le p;trche­
min d'un nouvrau privilege obtenu de Rodolphe Cantacuzene par le memo 
monastere de Thessalie, dont le prieur devient, le 8 fevrier 1735, chore­
veque et abbe mitre. Cette fois, le descendant et continuateur des basileis 
a comme secretaire un comte Martin de Loewenkron-Schussemburg et 
comme chancelier Georges-Theophile de Bronner 78 • 

75 E. A. Skouvaras, op. cit., p. 515. La formule est adoptec en Valachic au x_ye sil.-cle 
(Documenta Romaniae Historica, B, I, pp. 46, 49, 252 et suiv.): clle i;e maintient jusqu'au 
debut du X\'Ille (D. Mioc, l\lateriale româneşti din arhive străine, SMIM, VI, 1973. pp. 
:l30-332). 

76 Şerban Papacostea, Oltenia sub stăplnirea austriacă, 1718-1739, Bucarest. 1!l71. 
77 E. A. Skouvaras, op. cit., p. 517; C. Giurescu, j}fateria/ pentru istoria Olteniei supt 

austriaci, Bucarcst, 1944, pp. 378-384, 391-39-1. Le complot des famillcs Golescu, Biileanu ct 
Ştirbei en 1714 est denonce par un memoire adresse au prince Eugene en 1720 (Th. Codrescu, 
Uricariu/, IX, Jassy, 1887, pp. 162-166). Sur Ies evenements de 1716, voir la chronique de 
Radu Popescu, Istoriile domnilor Ţării Româneşti, ed. C. Grecescu, Bucarest, 1963, pp. 230-236. 

78 E. A. Skouvaras, op. cit„ pp. 523-525. 
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L'annee 1735 est celle ou Charles VI reconnaît Ies droits heredi­
taires de Rodolphe a la grande-maîtrise de l'ordre Constantinien. Une 
semaine apres le diplome imperial date du 1 er fevrier, le prince Cantacu­
zene s'empressait de conferir la dignite de choreveque au superieur de 
l'Olympiotissa et de regler minutieusement la question des insignes appro­
pries a son nouveau rang. Cette meme annee ne s'achevera pas qu 'il n'ait 
nomme prefet de l'ordre pour la province de Transylvanie l'eveque unia.te 
J ean-Innocent Klein. 

La rencontre est pour le moins singuliere entre le grnnd seigneur 
cosmopolite et cette grande figure de l'histoire politique et religiem;C> des 
Roumains de Transylvanie, fils d'un simple paysan de Sad, pres de Sibiu, 
ou i1 etait ne en 1692, ancien disciple des Jesuites de Cluj, promu a l'epi::;co­
pat en 1729, ce qui l'entraîna pour le reste de sa vie dans un long combat 
sa.ns repit pour Ies droits meconnus de la « natio valachica ». Le pretat 
roumain se trouvait en 1735 a Vienne pour remettre a son souvera.in un 
nouveau memoire, exprimant Ies revendications de cette popula.tion dont 
il etait le representant et qu'il disait etre <1 non seulement la plus anciPnne, 
mais a,ussi la plus nombreuse sur la terre de Transylvanie » 79• Or, Yoici 
qu'a la meme epoque Rodolphe Cantacuzene creait des« ba.rons de l'empire 
de Dacie »; il est meme probable que Klein ait re<;m un tel titre, accom­
pagne d'une pension prelevee, on ne sait pourquoi, sur Ies revenus du monas­
tere de Saint-Paul de Lepante 86• II y a une difference entre l'idee d'une 
restaurat.ion de l'Empire byzantin, trop souvent agitee par des aventuriers, 
et cet ideal d'un « empire de Dacie », qui se rattache directement a l'reuvre 
historique de Constantin Cantacuzene, ainsi qu'a celle, que l'eveque avait 
lue, de Demetrius Cantemir. 

Avec la benediction de Jea.n-Innocent Klein, le <c duc de Va,lachie, 
de Molda.vie et de Bessarabie » croyait-il, en octobre 1735, avoir g:agne 
un appui ferme pour la realisation de ce qui semble avoir ete (( le gra.nd 
dessein » de Şerban Cantacuzene et de ses descendants '? Certes, il n'oubli­
ait ni le titre de « despote du Peloponnese », ni ceux, egalement brigues 
par Gian Antonio Lazier, de « prince de Thessalie et de Macedoim~ » ou 
de <1 comte d'Epidaure et de Corinthe », mais, surtout, il pensait a.ux tPrres 
roumaines: « marquis d'Ilfov, de Romanaţi, de Teleorman, de SucPava, 
de Galaţi, de Ialomiţa, de Prahova et de Dîmboviţa, dynaste et seigneur 
de l'Olt et du Mehedinţi, hospodar de Hotin et de Giurgiu, baron de Telega, 
et des rives du Danube » 81 • Ces noms qu'on dirait choisis an ha:-;ard 
sont ceux de six districts valaques, de deux autres de la Petite Vahwhie, 
de deux villes de Molda.vie, de deux forteresses occupees par des garnisons 
ottomanes aux extremites nord et sud du territoire roumain et celui cl'une 
possession de famille des Cantacuzene, Ies mines de sel de Telega. Da.ns 
cette perspective vertigineuse la conscience nationale et le principe hh;to­
rique se confondent. Mais au titre de « prince de Transylvanie », que Ro-

79 N. Iorga, Jlisfoire des Roumains de Transylvanie et de Jlongrie, II, Bucarcst, 
1940, pp. 65-95, 104-107. Sur le diplOme du 26 octobre 1735, voir N. Dcnsusianu, dans AAR, 
secţiunea administrativă şi dezbateri, 118 serie, II. p. 211. 

80 Genealogia Canlacuzinilor, p. 332 : il s'agirait d'un ordre de chevalerie inconnu, celui 
« des SS. Nicodeme de Tismana et Paul de Valachie ». 

81 N. Densusianu, loc. cil.; I. C. Filitti, op. cil., p. 63; N. Iorga, Doc. Cantacuzino, p. 185. 
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dolphc avait l'audacc de prendre, il ajoutait celui de «prince del'Ukraine », 
octroye par la Porte a son vassal moldave, Georges Dukas en 1681 82• 

Enfin, sans adopter la qualite de grand maître de l'ordre de Saint-Georges, 
Rodolphe Cantacuzene s'est contente d'en etre le grand prieur et adminis­
trntcur perpetuei ( « Supremus Prior et Magni l\fagisterii Gubernator et 
administrator perpetuus »). Tels sont Ies termes d'un document du 26 sep­
tembre 1736. A cctte date, le prev6t des marchands de Bucarest, Ioan 
l\Ioscu C'St re.:;'U cheva,lier grand-croix de l'ordre 83• La noblesse de sa 
famille, originaire de Salonique, est certifiee sur la foi de deux chrysobulles, 
dont l'un auntit ete signe pa.r l\Ianuel II Paleologuc et l'autre par Ies des­
potPs du Peloponnese Constantin et ~.\neironic« Cantacuzene » - apparem­
ment, dt>s faux. 

Rodolphe verntit d'etre nomme, le 26 septembre 1736, colonel de 
ca vah•rie. On lui donnait le commandement des hussards illyriens, leves 
dans ht region du Srem par un officier serbe, Vuk l\Iilovanovic. II est vrai 
que Cantacuzene n'etait nullement presse de rejoindre son regiment, qui 
comha,1 tait en !talie, mais, ayant declare qu'il pourrait attirer a la cause 
dps H:thsbourg Ies Scrbes et Ies Albanais, il pretendait le grade d' «oberst­
feld-wachtmeif;ter », obtenu le 16 juillet 1737, et le gouvernement de la 
Jn·i.ncipaute de Valachie 84• 

T:tndis qu'un corps d'armee autrichien s'a.van9ait vers Bucarest, 
le pri.ne(• pha,nariote Constantin l\Iavrocorda.to s'etait enfui au sud du 
lhnuhe. Lorsqu'il re,·int avec des renforts turcs, Ies boyards qui avaient 
accnPilli Ies troupes imperiales durent Ies suivre, de gre ou de force. Retenus 
sous honne garcle en Transylvanie, ces chefs du parti national roumain -
lt> rnetropolite Etienne, Iordaki Creţulescu, le gendre de Brancovan, 
Constantin Dudescu, marie a une niece de Demetrius Cantemir, trouveront 
mo~'<'ll d'adresser leur vceux a la Russie, coalisee avec l'Empire contre leur 
commun ennemi ottoman. Constantin Cantacuzene, le frere cadet de 
Rodolphe, se trouv~Lit dans l'armee russe qui, sous Ies ordres du marechal 
l\Iunnich, allait franchir le Dniestr ct, malgre la reprise de la Valachie 
p:tr Ies Turcs, ils devaient esperer une prompte revanche chretienne en 
l\Iol<bvie. L'intermediaire choisi pour cette negociation etait le propre 
secretai.re de Rodolphe qui, craignant. de mettre celui-ci dans le secret, 
ecriYait en cachette au chancelier russe A. I. Osterman, en mars 1738, 

82 Ainsi chez Densusianu, tandis qu'un document edite par Iorga porte seulement ; 
" trrriloriorum. locorum et posseslonum Serenissimae Domus Cantacuzenae per Ucrainam et 
Transsilvaniam perpetuus haeres ac dominus „ en 1743. 

03 I. C. Filitti. op. cit„ pp. 63-6-l, 280. Deja en 1602, en Transylvanie, on anublit un 
marehand grec dont Ies armoiries • anlea quoque a praefatis imperatoribus Constantinopolitanis 
pracdeecssoribus suis concessa fuisse perhibentur • (A. \'eress, Documente, VII, pp. 23-24). 

84 Al. Papiu-Ilarian, Tesauru de monumente istorice, III, Bucarest, 1864, pp. 106-110; 
N. Iorga, Doc. Canlacu:ino, pp. 301-304; idem, Hadu Cantacuzino. pp. 156-157. Voir Ies 
noles du eapilalne Samsonov, du regiment des hussards illyrlens, in Arhivele Basarabiei, I, 
1929. 1. pp. 59-60. li est curleux de remarquer que l'orclre constantinien avait deja He mele 
a une action semblable dans la meme region, en 1715-1718, lorsque le duc de Parme avail 
envoye 200 soldats contre Ies Turcs (Em. Nasalli Rocca di Cornellano, Una g/oriosa pagina mili-, 
tare del/'ordine Costantiniano di San Giorgio. li reggimento Costantiniano in Dalmazia, RivArald, 
1912, pp. 181-185). 
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pour lui demander de recevoir en audience Constantin Cantacuzene 85
• 

Oe modele des secretaires, qui signait du nom bizarre: « Vladislav Malaeski 
de Fidelite », s1appelait Vlad Boţulescu de Mălăeşti et avait vecu aupres 
des freres Cantacuzene en Russie entre 1721 et 1724 86

• 

Cependant, un Cantacuzene de la branehe eta.blie en Molda vie, Şerban, 
ayant a.ide Ies troupes autrichiennes qui avaient penetre dans cette pro­
vince, fut arrete. par ordre du prince Gregoire Ghika et eut a subir de 
mauvais traitements avant de se refugier a Sighet, au Maramureş. II y 
demeurera encore en 174-1, essa.yant d 1attirer la bienveillance des magnats 
hongrois par sa genealogie ( « unus ex familia nostra erat Caesar Constan­
t inopolitanus ») 87 • 

Un autre concurrent s1etait deja mis sm· Ies rangs, le petit-fils 
de Brancovan, Constantin, que nom; avions vu en 1722 entrer dans l'ordre 
de Saint-Georges. Celui-la suivait avec inquietude Ies demarches de 
Rodolphe Cantacuzene a la cour imperiale. Aussi, son agent de Vicnne, 
11abbe Vincenzo Giustiniani, s'effor~ait-il de le rassurer, en se moquant 
des pretentions de Rodolphe au titre de prince de Valachie et des par­
chemins qu 'il distribuait genereusement au nom du patriarche de J eru­
salem 88 • 

Le soup9on de supeH·.herie commen~ait a peser sur ce personnage 
trop pittoresque. Les railleries du chevalier Francisco Xavier d'Oliveira, 
jeune et brillant diplomate portugais qui l'avait vu, avec sa femme, roulant 
carosse a la Favorite, le prenaient pour cible, a l'occasion 89• 

Les revers militaires et la reddition de Belgrade en 1739 amenerent 
la dissolution du regiment illyrien, qui n'ava.it plus de sens ma.intenant 
que la Serbie et la Petite Valachie avaient ete evacuees 90• La mort de 
Charles VI (20 octobre 17 40) porta encore un coup aux esperances de Canta­
cuzene. Fran9ois de Lorraine, auquel la Pragmatique Sanction devait 
assurer le treme imperial, refusa â Rodolphe l'avancement qu'il sollicitait. 

Celui-ci demanda alors la permission d'aller rejoindre son frere a 
Saint-Petersbourg, puis, s'arretant en route a Dresde, offrit ses services 

8& Al. \'ianu, Din acfiunea diplomatică a Ţării Romdneşli ln RusiQ ln anii 1736-1738, 
V II I. 196:3, p. 24. Cr. G. Bezviconi, Conlribufii la istoria reia/ii/or romano-ruse, Bucarest, 
1958. p. 134. 

88 Emil Turdeanu, Din vechile schimburi culturale dintre romdni şi iugoslavi. Cerc. Lit, 
II I. 19:i9, p. 185. 

87 Hurmuzaki, IX, 1. pp. 675-676, 680-682. A propos de cette branche des Cantacu­
zene, N. Stoicescu, lJtc/ionar al marilor dregători din Ţara Romdneascd şi Moldova, Bucarest, 
1971, pp. 364-365. Selon l'lnscription publiee par Burada, art. cit„ p. 539, Radu etalt •a 
Cantacuzenis Orient! ab 1341 imperantibus ortus •. 

88 Jean Goulllard. Constantin II I Brancovan ( 1709-17 57) el I' Aulriclie, d'apr~s des 
documents lnedfts, BSH, XXIV, 1, 1943, pp. 80, 97-98. Volr aussi Hurmuzaki. VI. pp. 266-267, 
un comle Matthieu Cantacuzene, pretendant au trOne de Valachie en 1719. 

89 A. Gon~alves Rodrigues, Carlas inedllas do Cava/Jieiro de Ollveira, • Biblos t, 1935, 
pp. 139-140 (signale par N. Iorga, RHSEE, XIII. 1936, p. 224); Mendes dos Remedlos, His­
toria de literatura porluguesa desde as origens ale a aclualidade, Coimbre, 1908, pp. 502-504 
(renseignement almablement fournl par notre collegue Dan Ionescu). 

90 Al. Clorănescu, Documente, p. 268. Toujours en 1740, la mere de Rodolphe lui legualt 
•la crolx d'or de i'ordre.Constantlnlen, sertle de diamants el de rubls •(A. D. Xenopol. Istoria 
romdnllor din Dacia 1'raiană, V. Jassy, 1892, p. 765). Sur la vie de la prlncesse Păuna a 
Venise voir ies memoires d' Athanase Comnene Ypsllanti (AAR. voi. cite, p. 462) et Ies docu­
ments publies par N. Iorga, lJoc. Cantacuzino, pp. 193-194, et Foaia de zestre a unei domnl/e 
moldovene din 1587 şi exilul vene/lan al familiei sale, AARMSI. IIIe serie, VI. 1926, p. 234. 
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,\ Fn'deriC' IT. Dans sa lt•t t n• <\ b reinP douairi(•]'(• <1<• Pru i'sP, Soph ie­
Dorot h<'<· <1<> Hano\TP, ii c·ont inuait dl' jo11pr lL l'orplwlin ]H'l's<'c·ntt': « .J <' 
III<' f);ittl' qll<' Yot1·p ~la.i<·stt'• 111'ho11on•ra, d<• s<L gT:'t<'<' rn~·alP <'li <·1111sidt'·­
mtion dl' tant d<• ('<tlamitt'•s P1 d<· traY<LllX qnl' j'ai souffprts an·t· la lH'l'i<' 
dl' mon p(•r<' <'1 dl' 111;1 pat ri<>, ponr IP hil'll Pi spryie<' <lt:> b C'hrt'•t ÎC'nh'., pour 
l'Empin· P1 pour Ja, maison d' .. \utri<·lw ». L'argt1llll'llt n'a~·ant pas <'ll dl' 
sut·<·(•,.; ;I, YiPllll<' a\·ait <·rn·on• moi11s d<• l'harn·<•s 1l't'•mot1Yoir Fn'dt'•ri(', :1npn\.; 
d11qn<·I <'<' t l'ITihl<' plaidl'lll' pssa~·ait d<· fai)'(• Yaloir IPs 11H'ritPs dl' sps arn·e­
tn•s « qui dans )p,.; ,.;i(·1·lp,.; n·c·ult'•s <'•ta.il'Jtt IPs :.;oun·r:d11s ah,.;olus dP l'E111pin• 
d'OriPnt Pt dn ~. Empin• •>. Hodolplw ( 'aJJf<L('llz<'>m· '"'" prn1wsait <k forml'I' 
tlll rt'•gimPnt :\hi sold<• du roi, 111oyp1111ant 110 th:tler,.; pou1· «h:wnn d<• s<•s 
I ~()() rut lll'S solda.t s dont il <h•ssiwtit d';L\";t)l('(' l'lllliforllll'. H(•,.;t;Lit se11l<•­
llH'llt leur ]'(•<·r11t Pllll'llt : ;\ <·<'1 pffpt, ii t:'X igPait <}p:.; hn•Yt>t s <'li hh11w JWlll' 
)p,.; offieiPrs pţ llll<' IPt t n· dl' l'l'('Olllll1:LIHla.t ion pour A ug·ust P II dP Polog1w 
s11r IC' 1 PITitoin• d11q11el ii alhLit lrn•r dPs n·l'rt1es pour Frt'•d<'rie. ( 'cmt a.­
<·t1z(•1w ,.;p sou \"l'llait an•1· 11H'la11c·ol il' d<· ,.;p,.; lrn ,.;s;trds, t l'Oll lH' h<'t c'rol' I it e 
<·orn post'<' « dP Yall:ws, dl' ::\f ol<l<L Yi<•Jl,.; <'1 de I>alma t i<'ll'"' •>, q ni, :\. l '<·n t l'IH ln·, 
:1,11raiP11t i"t {• s<•s suj<•t s, lui ,, a.\·ant hPall<·o11p dP ponYoir d;rns le> p;t'is ». 
P<•llt-{•t I'<' <'ll\'isag<':bit-il dl' <·h<'n·lwr fort lllH' ;) \'arsoYi<·, 11f1 ii \"ou hit 
dl'lll:LIHl<·r l'i11dig{•11at. ;\ B<•l'li11 ii n•m·1111t ra dp,.; :.;<·Ppt iq11Ps: li' I:~ ;111î1t I i-11, 
IP rl'l'us du rni arr{·ta 11<'1 1·p:.; prnjl't:.; 9 1. 

HP11trt'• <L YiP11111• PI to11jour:-: ;1c·t·o1L1Jmg1u" dl' ,.;p:.; familiprs \'Iad 
Hoţu]p,.;t·u PI Ui<tmh;1tti:.;t;1 'l'Pdl'sehi, l'antae11z(•1H· trnun•ra <'lll'OJ'<• qll<'l­
<pw:-: <hqws. 'l'PI <'<' hohen·a11 a,])pm;ind pournt <li' hL t·.0111111;111dPI'il' d<• 
RaintP "'fari<' Ol~·111pioti:-::.;a, Hans-.-\ugustin, h;1ron 1l'.-\hsch:1tz Pt \V:tll­
stadt, auqut:>I il a<·<·m'll<·, IP 11spp1<•Jllhl'<·17..t:3, h• ('olliPI' clP l'ordl'<• <lP S:1int­
O<·org<•s 9 ~. 011 finit par ,.;\>tmllll'l' du nomhrP clP c·lwya.liPr:-: qui n'etai<•nt 
m<'.~lllP pa,; g·l'ntilsho1111nps, 1111 <l<'fPrnlit :I, Hodolplw d'Pll <'l'l'N d'a11tr1•,.; 
pj Oli <Llllllll:L :.;p:.; clipliillll':.; 9 :1 • 

. \lor:-:, da11,.; (•ptt (' ('X i:-:1 ('Jl('(' lllOU\"t'lll('Jlt l't', t Oli t (' ('li ,.;a(•(':L<l<'S pj l'l'hOll­
d i :.;:.;plll t' 11 t :.; ' llJl(' li() li\" p) lt· t•q li i ]ll'l' (' () 111111 ('li('('. L 'l• l< '(' t ('ll I' ( 'h; LI' I ('S-.:\ 11 H'l't 
<IP Ha,·i(•.J'p <LY:Lit t'•tt'• <"lu <'lllJH'l'l'lll' ;tn•t·. l'appui dl' b FrnJLC<'. Hl'ln11<' p:tr 
l\lariP-'l'ht'•r(•s(' <'1 son 111ari, Cant at·uz(•11p dl>eida pom· hL :.;pc·ondt• fois <fo 
,-ol<'r a11 speonr:-: dP IPlll's <'JIJIPlllÎ:-:, <'li sp mPt ta11t :I, ·];1 dispo:-:it ion dP ( 'ha,r­
)p:.; YII. II prl>1<•1ubit qllP ,.;p:.; p:1n•11ts l't :.;p:.; :trni:-: de Pet<.'r:-:hourµ: aurniPnt 
pn Jll't'c·ipitPI' l'Pntrt'·<· <ll' hL HussiP <lan:-: la gnC'l'J't•, « ayan1 son fr(~n~ actnd-
1t~m<.'11t <htns IP :.;p1Tit·<• russil'll, t·omnH• :111:-:si son cou:-:in C'nnttm1yr, amh:Ls­
s;LclNU' l'USSÎPll ,1, b ('()\li' 11<~ Frane<~)) 9~. Lui <tlli n':LYait pu etl'<· ret:thli dans 
s<•s gţa,t s ht'rt'•<li t a.in•s, ii offrnit g<"nereust•nwnt. :Lu pn•t eJLdant b:t ,-,1rois 
de lui g:1ra11tir la posspssion <lP l'Empin•. En s:L f;Lypm·, il n•pn•imit. 
Ic> prn,]Pt <l<• 17:Vi-17:~8 d'inslll'g<'l' lct S<•rhit•, mais t·.<~tk fois eontre Ies 
Hahsho11rg. 8<•s arg·u11wnt s, Px1ws<>s dans un fran<;>ais h<"sit:tnt, appn,r:tissent 
:1sst>z hit•n fmuU•:.;: <1 II y a, dt's maiseont Pili:.; lH•aucoup pa.rmis Ies nat imu; 

" 1 :\I. l'api11-llaria11. oii. dl .. pp. 11 ll - 11 I. 11li-118. 
"~ :-.:. Iorga. /Joc. <:anlncu:i110. pp. 1 x;, ·-1 !li. 
"'1 <;l'llea/ogia (.'a11l11cu: i11i/or. pµ. :1:1::!-- :1:1:1. 
Y~ N. Iorga . . ·\cles I'/ (rugme11ls relali(s ,; /'/lisloire clt•s /foumains. I. B11earcsl. 18!15, pp. 

:170-:li:I. \'olr :\larecllc Ehrhard. /.e prince <:a11le111ir ti l'aris, J7.JS- 17./J, Paris. 1 \l:l8, el 
\'. :\lihordt•ri, Soit• cu pri11ifl' /11 .-\nlio/I Canlemir. Buearrst. 1 !l.JG. ai11si qut• ll' rL'l'l'lll livre de 
I lelmul (irnssl111rf .. .\11liud1 /J. /\unii-mir wul \\'1·sleuropa. lkrli11. l\IGG. 
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sclaYOJll', ,.,tllaq li<', d<tll:-> la 1'nrn:-;ihaHil· ra:->:->il'llllP <'I c·roat l', eettx d 11 rit<' 
gTPC<Jlll', le:-;quclll's 1w lH'llYPllt jan1e1,is :t\'oir ho1111P in1Plligl'IWl' an·<~ les 
Hon1.~;roi:-;, clepui:-; b rch<•llio11 de Hagozzj ». L<1 « 1mtion ill~Tiqlll' » do11t. 
(\mtaeuz(•np :-;p fai:-><1it a.insi }p dMPH:->Plll' l'OlllJ)l'l'llait <1 Grel'qllPs, Ya.llaque:-;, 
l\lolcb\-p:-;, ShtYOll:->, DalnrntiL•ns, ,\lh<mais l'I tont autrl' g·prn·e dl' g·p11s », 
c·e qui pr011YP que :-;011 amhition dc.'•mp:-;m·<'c 1w s'arretait gu(•n• a11x fron­
t ic'•n•s ck~ J'anl'il'Hlll' Dal'iP. Ll' l0 <•11tw dl~ la n>Yolk aurait c.'·tc.'· le Rn•111 011, 
piu:-; prnba.hlenH"11t, IP Jfa,11at, c·p qui n'l'i'it pas m<1rn1uc.'• de ralh1111pr b /.!'lll'l'l'l' 

<ffl'l'· l'Empin· ot toman. 
La, 11<.'•ce:-;sitc.'• el'u11p tl'lll' din•r:-;ion c.'•t<1it n•sspntil' par la diplomatic· 

rrallc:ai:->l' qui tra,Yailht.it c.'•gall'nll'nt au n>tahlisspmpnt du lwau-p(•n• dP 
Louis XY, Stanislas LPSZl'zynski, sur le trtml' de Pologrn•. Nous tmwho11s 
ici a Ull llUmcl dps intc.'•r(•.(:-; politiques qu'on dt'l'Oll\'l'l' clt>I'l'iel'l' ]ps a('(ions 
qui mirent <t l\;pn·un· l\>quililm• Plll'OlH'l'n <t l\~poqup dl' ht guc>rrp dl' la, 
Slll'e·ession d',-\utrithe. ('lrnrles-Edurnml Stuart l>tait ll• fils d'mw prirn·pssp 
polmiaise, Clempntine Rohieska, p( jusknwJLt pn 17-Li le Pretpnc]a.nt n•n<1it 
d'PJLYahir l'A11g·IPll'l'l'l' ;\,la (6ţp cl'UJW }>Ptitl' (l,l'llll'l' fr<tlll'O-l'('USS<1Î:->e, ta11dis 
q ut• IP man'ch<d dl' 8axP, qui av;1it Yaill<'llll'Ht tl'nte lui-mcml' dl' sp t aillPr 
u11l' llrinc„ip<tu te l'll C'ourl;rnclt\, l'l'lll porta it ponr la France la Yict oin• 
dP Fo11trnoy. Or, Hoclolphl' (';1ntacuz&1w :w<1it <;pou:-;c.'' lllH' parP11tc• 
d<i M;1ril~ Lt•sz<·zynslrn l't cfo Clemp11t irn· Sohip:-;lrn, ce qui lui inspira.ii 
prohahlPmPnt l'rspoir efo n1tt.1elwr s:1 proprn fortune au sort. dps armps 
fmnc;-aises chms le cunflit qui ll'S oppos;1it a la (•oalition H;1hsho11rg-I-la­
JLO\Tl' 

95
• Lr jPn c.'>i<1it infininwnt trop grand pour ce 1wrson11agl\ 011 il y <1 

tln l'ln"l'lll' l'1 cit• l'intrig·:111t, 1rn1is C''l'st <'i. la mesm·c\ du jl'll qn'il faut jug<'I' 
ll's cuncpptio11s de l'homnw. 

C'onst.mt in (';mt.wuzi•np q11p son fr&re <1Yait rnppl'lt• dl' HussiP He sp 
rnllia <t sps projpts q1w pom· <'ll tomlwr hiPntM Yictinw. LP Yoy;1g«• qu'il 
fit <t 8Pml in pou r s ':1boue hPr a.yp(· lP imelrn eh• BPlgrach• et q uelq ues nw111-
hre:-; du <'l<'rge ort hoclo:xp Sl'l'h<', lps propos imprndPnt s qu 'ii t i11t sur la 
prnchai1w insmn•ction qui l'c•f1t prnc·la,mc.'• ch•spote de SPrhie, firl'nt. e·rnirP 
IP:-> autoritc.'•s impfrbk•s <1 mw l'Pdoutahh• c·onspirntion. J)ps espions l'a,c·c·u­
s<1Îl'llt eh• fonwn1Pr mie n;.Yoitl' 1•11 'l'rn.ns~·lYanic·, cc qui l;tait \TaispmhlahlP, 
Pt une tlc.'•nonl'.Î<1tio11 du print<' dl' Yabehil', l'onstcmtin l\fan·ol·ordato, 
irn1ui<1tl; 1mr Cl'S hruits, :-;'a,jouta, ;\, ll'nrs rapports 96 • Le prince l'oJLstantin, 
<11Tct(• le 27 nmi 17-!G, et c·.onYaim·u de hautp tmhison, fnt dett>nu el'ahord 
a. 'Viener-Neust:1ctt puis a Gratz, prison qu'il n'allait plus quitter du 
v1v;mt de l\farie-Thc'rese. Il ne fut. cleline q1w la n·illc\ cfo sa proprP 
mort, <'Jl 1781 97. 

Hoclolphl•, qui a,va.it l'l\Ussi ;\, g;1g1wr Erfurt, dans les Etats de l'c.'•ll•dl'lll' 
de l\fayencl', s'etait l'-luig11c.'\ a tPmp8 98 • Pourtant, il reg«ndait l'aVPIIÎl' 
<1\'l'C auhmt de confia,nce <tlll' janrnis. L;1 cforniere t enta,tin~ que nuus sachons 
qu'il fît <le re<lilisl'r sc>s pret~ntiuns <tu tronc de Valathie date dP 17-19. 

"" Comic .Jean du I lamei de Hrcuil, I.e mariagc d11 l'rrtc11da11/ ( 17 J.'J ), He\'lle tl'hisloirc 
diplomalique, 18\J5, pp. fi:l-9G; IIalina Zdzilowiccka l'rojcls de retablissemcnl du roi S/1111is/as 
~11 • /''.J/og11e pendant so11 s{·jo11r <'1 I.1111c1Jil/e, 1737-17fifi, Paris, 19lfi, pp. t 11-112. En 17 IG 
11 clail qucslion du mariage de Charles-Edouard a\'cc uuc fillc de Louis:'\.\'. 

116 
\'. :\lihordea, I.cs (rercs Canlac11~e11e, pp. 1:38-1-l:J, 

97 llurmuzaki. \'I, pp. 587 - 5%, 
118 fbid., pp. ;)80--587. 
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Le 20 juin il se presentait a Pa.ris, rue du Bouloy, ou il louait la ma.ison 
du perruquier Royer pour lui, sa femrne («deja d'un certain âge, bien 
faite et de bonne mine ») et ses quatre enfants. Ses allees et venues furent 
suivies avec interet par la police pendant deux mois. L'identite de ces 
etrangers de haut pa.rage ayant ete dument etablie, Ies inspecteurs charges 
de leur surveillance furent heureux de constater a leur depart' le 16 aout' 
qu'ils ne laissaient « aucune dette » 99• La grâce d'une audience royale ne 
semble pas leur avoir ete accordee. Peut-etre le roi Stanisla,s allait-il 
se montrer plus accueillant ? Yoici le couple pret a se rC'mettre e.n route 
pour Lun6ville. 

A defaut de la principaute que la contra.inte etrangere lui avait 
derobee, on serait heureux de sanlir qu'a,u moins une pension permit a 
Rodolphe Cantacuzene de vivTe a l'ah;e ses dernieres annees, sur les­
quelles nous sommes moins rp.nseignes que sur Ies precedentes. 11 semit 
d'ailleurs inutile de serrer de plus pres chaque etape traversee par cet t~ter­
nel voyageur. La fin le surprit le 21 mai 1761 a Lastowice, en Podolie, 
et il repose dans l'eglise Saint-.J ean de Kamienec 108• Georges, son fih;, 
qu'on appelait le chevalier de Cugnhtzzo, vivra encore dix a.ns en Russie 
et mourra. capitaine de la. garde imperiale. L'aînee de ses sreurs fut mariee 
au general comte Henry O'Donnell, la seconde, Cecile, ayant epouse un 
comte l\falza, de l\Iod(•ne 101 • Leurs com;ins, Ies fils de Corn;tantin, etaient 
officiers dans l'armee russe: le major Alexandre Cantacuzene (mort en 
1772) et le ca,pitaine Abraha.m Ca,ntacuzene (mort en 1781) 102• 

11 nous reste quelques points a eclaircir concernant les derniers 
avatars de l'ordre Comtantinien. Au temps de la mort de Rodolphe, il y 
avait au Castello Sforzesco de 1\Iilan un prisonnier politique qui expiait 
par une longne captivite ses a.mbitions deraisonnables. C'etait l'ancien 
secretaire d<'s freres Ca.nta,cuzf>ne, Vlad Boţulescu de 1\Iălăeşti, condamne 
avec son maître en 1746. Pour passer le temps, lourd a s'ecouler dans son 
cachot, pour exercer sa langue qu'il n'avait plus eu l'occasion d'employer 
depuis dix-huit a.ns, et, comme il l'explique lui-meme, « pour chasser le 
chagrin et la peine d'une telle vie desolee 1>, il traduisait en rouma.in ses 
lectures. On hesite d'aMribuer leur choix au hasard car, a câte de livres 
edifiants comme la legende des saints Barlaam et J osaphat ou la vie du 
capucin Felix de Canta,lice, canonise seulement en 1712, Ies deux autres 
traductions sont une histoire universelle allemande et l'ouvrage de Deme­
trio Franco, Gli illustri et gloriosi gesti et vittoriose imprese fatte contra Turchi 
dal Sig. D. Giorgio Castriotto, detto Scanderbeg, livre dont Ies editions imcces-

99 lbid., I. suppl. I. p. 597; T. G. Bulat, ari. cil., pp. 229-235; V. l\lihordea, Ştiri nouă, 
pp. 65-66. On a sontenu sans prcuves quc la femmc de Rodolphe rut unc prlncesse de Hesse­
Darmsladl (Hurmuzaki. VI. p. 584). 

100 T. T. Burada. art. cil., pp. 538- 5·!0. • Elisabeth, princesse Cantacuzene, nee comtesse 
de BauHremont •Hait encore en vie le 14 jan\'ier 177·1 (leltre aux Archives d'Etat de Bucarest, 
microfilms Pologne 2, 807-808). Une aulre de ses lettres, du 6 fevrier 1777, a ete siwialee 
par P. Cernovodeanu, Călătorie de studii ln R. P. Polonii, Studii. 23, 1970, 4, p. 821. Cf. Inwen­
larz rekopisow biblioleki zakladu narodo wego im. Ossolinskich we Wroc/awu, II. Wroclaw, 
1945, p. 389. 

101 Genealogia Cantacuzinilor, pp. 333-33·1; N. Iorga, Doc. Cantacuzino, p. 10. 
102 Familie Kanlacuz~ne, dont /'origine remonte aux \'alois, pairs de France, de 800 a 

1787 (tlrage a part des • Archlves hislnriques. Souveralns, personnages historiques; toutes Ies 
nations •). Paris, s.d., p. 91. 
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sives de 1584, 1591, 1610 et 1679 <waient eu pour lmt de glorifier la famille 
Angelo. Quant a PAllgemeine Geschichte traduitc pa,r Boţulescu, elle lui 
fournissa.it des renseignements sur h's principaux pays europeens, les 
elections imperiales et- lPs ordres de chc,-a,hiric commc la Toi::mn d'Or, 
toutes choses qui devaient. l'intl'rl'sser extremt>mL1 nt ~\, causc de leur rapport 
a.vec l'« Aureus Ordo Consta,ntinianus » 103• 

La <lignite de grand-maître de l 'ordre Constrmt inien que lcs Farnese 
s'etaient appropriee a la fin du xvnc siecle passa cn 1731, apres l'extinc­
tion de cette fa.rnille, a l'infant don Carlos de Honrbon, fils de Philippe. V 
d'Espagne et d'Elisabeth Fa.mese, designe p<tr le tmite de Yienne a la 
succession du duche de Parme. En 1734, l'avent>ment de ce prince au tronc 
de Naples sous le nom de Charles VII - en Bspa.gnc il sera, Charles III 
(17.59) - fit rattacher l'ordre a la COUl'OillW de Naples. Apre.s Ies guerres 
de la Revolution et de l'Empire, Parme devt>nuc l'ap<ma.gc de l\farie-Louise 
qui descendait des Farnese par sa mere l\:farie-'rhere.se de Sicile, l'ordre 
y revint et l'ex-imperatrice s'en declara, la, gmnde-maîtressc le 13 fevrier 
1816. A leur tour, les Bourbons resta,ures <1 Naplcs reclamerent le merne 
droit: Ferdinand IV, roi des Deux-Sicih~s, crea, un a.utre ordre 
de Saint-Georges en 1819. L'insigne en eta.it <, une croix rouge fleurdelisee, 
chargee du monograrnme du Christ, surrnontee d'une couronne » 104• 

Cependant, les souvenirs de l'ordre ct de son origine byzantine, joint s 
a l'orgueil de compter dans leur ctSCPJHlancc des Pmpereurs du X!Vc 
siecle, s'etaient conserve.:;; chez lei' Canta.cuz&ne roumains 105• Un d'eux, 
lVCichel, redigeant en 1787 une gene~tlogie de sa famille, t imit le plus grand 
parti de cette nostalgie dyna.stique. II ra.ppelle l'existence d'un «livre 
imprirne)) qui aurait fixe la regie de l'ordrn, spion plusieurs diplomes 
irnperiaux ou patriarcaux. L'a.uteur ajoute: « on le porte eomme les 
autres decorations imperiales, en echarpe, au con et en sautoir, suivant 
Ies classes, dont il y en a trois. . . Le ru han est de velo urs v ert, a. vec une 
etoile, selon Ies classes, ou une croix pendue au cordon, avec un aigle d'or 
et au centre Saint-Georges» 106• Une description moderne contient la pre­
cision que cette croix fleurdelisee, portant sur Ies houts les initiales des 
mots legendaires, I en chef, H en pointe, S a senestre, V a dextre, etait 
chargee du monogramme du Christ, fla.nque a dextre et a senestre de l'alpha 
et de l'omega, mais ceci semble se rapporter a l'ordre officiel plutot qu'a 
celui qu'on pourrait nommer « ordre des Cantacuzene » 107• 

103 N. Iorga, Studii de istoric şi de istoric lilcraril, « Lilrralură şi arlă română », I\', 
189!1, 2, pp. 17 -28 ; Paul Cernovodeanu, Preoccupalions cn mnlierc el' lrisloirc un iversel/e dans 
l'liistoriographic roumaine aux XVJie el XVJJie siec/cs, RRII. X, 1!171. pp. 71S-716, 719. 

104 Auguste Wahlen, Ordrcs de clrevalerie el marques d' honneur, Bruxelles, 1844, pp. 
59-61, 164-165. 

106 Voir un temoignage de 1739 sur la prcsence ele l'aigle biccphale dans Ies armolries de 
plusieurs familles moldaves, a cause de !cur parentc avec lrs Cantacuzcne (C. I. Karadja, Scrt­
sorl/e lui /(elemcn 11/ikes, AnD, l\', 192:i, ,1, p. 112). 

100 Genealogia Canlacuzinilor, p. 327. l\lais Du Cange, op. cit„ p. 172, parle de • cmx 
serica rubea, in cujus centra labari figura effingitur » et, avant lui. Lorenzo l\llniati, Le Glorie 
cadute, p. 36: "la sua croce e di velluto rosso, con un cordone d'oro attorno e nell'estremitâ, 
e a modo d'oliva con tre foglie e nel mezzo vi e una crocetta d'oro con due lettere A et w 
per banda •-

101 A. de Foras, Xolice, p. 2!l. 
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llrn· d('s SOllJ'('('S ljll(' llOllS \"('llllllS dl' (•ill'l', l'elll' dl' 11~7' posp ('l'l'­
tains prohl(1 llH's d'ordrP g·t"Ht'·alng·iqnl' PI ht•J'aldiqlH'. C'l's dPI'niers n'ont 
j:tmais t•tl'• t'•tlldi("s ;\ fond. ranl (' dl· dOl'lllllPllts, lt:> liYl'l' (}(' I. C'. Filitti 
(1 Hl!l) t'I an t a 11 t ('1 i<•m :'\. la p11liIil·a1 ion 1mr "X. lol'µ:a ( rn;3;3) el 'un eliche 
photogTa,phiq11<• n•Jll'<°•sl'll1ant 1:1 ha1mi(•n• <IP HodolphP C'antacuzenP eomme 
l'oloiwl du n'',!.!.'i111p111 ill.Yriqu1· 10 H •• \ <'l'11l' fornw dt>s a!'rnoirips (l) (ks C:n1-
taeuz(•1H•, da1a111 d1· I 1:rn. 011 p1•ut d1'•sor111:ti,; (·ompal'l'l' }ps :t,J'JIH's de p;ttro-
1mge al'<'ol'd<°·l's ;\ Lthli;?~-„ d<· 1'01~·111 pio1 issa. Pn 1 ;;)ri ('.!) l'1 ll'S :trnwi-; (ll• 
pn•tPnt ion Sl'Pll;r,111 h·s d<·ll \ dipl1'i111ps dl' l î'.!:) P1l f;t\'l'lll' de la familll' 
H~·potllPWts (:) ). 

(I) Bn111<", pai t i d1· t rni,; t rait :-;, l'OllJl<·· dl' d<•lt:\, qui font 011zl' quar­
t ier:-;, a.11 Jffl•111 il'I' „1 1111zi(·l!11· ;\ d(•llx eournlllll'"• au S('l'OlHI <'t un <Lllgl'~ 
;rn trni,.;i(·111(• l111i1 i\·111(• ;\ d1·11\ 111ai11s t(·11ant 111u· l'Olll'OlllH', <LU quatl'ienw 
:'t une :tig·IP ad(•\tJ't'•1· du ~oii-ii d ;1sl'll('"ln"P d(• bt h111P. au l'inquieme et 
dixit'lllP ;\ dl'llX pals, au ,.;i\i(•11H· illisihh· su!' l'imag·„ qup i1ous deel'iYons, 
(L\l sppt i(•IJll' :I. lllll' J'('('ll('Ollln· <l':lllJll(•h,; ~Olllll)(„(' d'u11P l'OSPI k, :LU lll'll\"i(~me 
;I, b ras('(' gT<„h'·1· l't all d1d d1<1J'g('• d<· 1·i11q l'OSd t l'S, SUI' IP tout aux tl'Oil' 
fleu!'s d1· lys; l't•l·t1 s11n110111l" dP la <·n111·orn1l' <IP pI'ill<'(' du R:tillt-Empil'l', 
Pntoun:· du <·11lli1•J' d<· 1'11rd!'P dt• ~:ti11t-(~l'ol'gPs d'11i11w11d Ia. <·roix, supportl'.1 

1mr Ulll' aigfr hi('1'•1iliah· 1·n11ro11n(•p l't dt'•ployt•l' qui t iPJll danl' l't>S griffl'I' 
J'epee l'I le :-i('('PI n·. pn:-;1·· sur 1111 llJaHtl':lll de glll'lilPI' donhlt' <l'lwnnine (•t 
fnt11gt• d'ol'. l'o11111u·· d'111t(' <·011rn111H· fl·rml"l' l'I flpuro1111t'•p, On retrntrque 
t<rnt dl' l'llitl' l1·s :1.rn1l':-; dt• Ya.lal'hil'. au flanc dPxln•, et de )[ol<laYie, au 
flane S<'lll'stn· (q11:tlri(·1111· l'l s(•pti(·111<· quartit•J's). LPs flelll'I' (}e lys qui 
hl'illeut ll'u11 t'l·la1 part ietdi1·!' <'li :thinw de l't1('ll s~·mholisPlll une rlcscen­
d:tm·p imagi11airt• d1•s Yal11i,;. Trni:-; autres 111euhll's, l'ange, Ies dl•Ux cou­
l'Olllll'S PI ]ps rnai11s t l'Ha11I 1111<· l'Olll'olllll', dt'•riYPHt du hlason du prell'IL­
dant .J t•:m l X. .\11t11i1 H' I ·· 1

• 

('.!) .\l'lllllil'il'S Jll'illt(•:-; Sili' lllll' l"(•l\ilJi• a,[ ta.(•IH"t• al\ dlll'llllll'll( dii~ foYl'il'I' 
J j;~;-, ( <<cr,(/'1f'.:l -:-71:; /,(•)p<.1.~r,zr,1.~z'r,:; G?F:l"/[i)c.:; -:-'f.:; ~Ct.cr~i.~z·fj:; µ0'1~:; -rT,:; •'.iitzpzytoc:; 
'Oi"J!J.7WJ7~crcrlj:;, <.'1 -:-'fi' Ei.::u;r;l,'1:.l » ). E<·art ('ll', au pn'lllÎl'l' el q tmtrieml.' 0zo-r6xo:; 
de siuople a U IH' ;r,jg·ll' au Hat lll'Pl, <Lll Sl'l'OIHI l'1 :tU trnisi(•lJle dl• gueu}ps 
au lion d'or, <t,\·a11t <·11 ahillll', sul' tlll pPtit l-eu sm·1110nte d'unp 
couro1111t• :I, l'a11t iq11l· el l'lllnurt'• du <·olliel' dl· l'onlre dP 8aint-Georgei-;, 
I'Ppresentl> h• 111orni.:-;ten• 111(•11w dl' l'Olympiotissa, a11-dessus duquel 
phuu• d:tns Ies nuag·es b Y iPI'gl' ornll te ell t l'l' deu~ angl.'s a gen ou illes. 
I>etTil.•rp le grarnl t'•cu sm·1110ntl• d'mH· mitn·, l'Ollt ernisel'S la croix et la 
erosse l1pil'eopa.le. II n·~- <t pas dl• rna!lteau, mais sPllll'llll'llt un chapeau 
l'(·clesiasl iq1H• <WPe l'Ol'lil'li(•rp :\ dot1Zl' houppl'I'. 

Or, l'PS ol'lll'llll'Ilts <•xtfait·m·I', el'oix, c·rossp, mitre et clrnpea.u, pa­
reillenwnt dispusei', fig·ml·Ht danl' h•I' armoiril'I' <le la metropoliL' d'Hongro­
Yalachie au moins dl'pllil' lfi:îl-1();)'.! 109 • Rodolplw Cantacuzene <L df1 
s'en sonYPnir au 111011wJ1t oit ii t'•leYait ll' superipm· lfo ce morntstere gre<· 
:\ ht dig-nite <1piseopale. Ll•s aigll'I' a. la 1 ete aureolee d tournee de profil 

10~ :"\. Iorga, Uad11 Ca11/ac11:i1w. pi. I: ks aulres illuslralinns rrproduiscnl Ies qualrc 
pennons clrs 1·11111pagnirs clu meme regillll'lll. 

100 I. Bianu. :"\. I ludo~. Biblioyruf"ia ru111ci11rnscci veche, I. pp. 17\l, 1\ll. 218. A signaler 
rnrnre unc influcnl'c dl' l'hrralcliq11e rn11m:ii1H' sur le s<'eau cin palriarehc ele Pre cn 1712 (R. :\I. 
Gruj i(·, l'ei:rl i stps/;i h pal riar/w kraJc111 .\ \./I i 11o<'cl/;0111 .\ \.I I I 1>cka, " G lasni k srpskog naucnogo 
drusl va ''· X I\", l\l:Li, 8, pp. :.!:J:I-- :.!:1\1 ). 
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Fi g. 1. - St:cau clu clot·11111cnl cl11 i er j11ille lll 7:n. 

Fig. 2. - Scen u du document cin 'J.7 juill cl 172:3. 
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Fig. 3. - Armoiries acor­
dees par R. Cantacuzene 
au monastere de l'Olym-

piotissa en 1735. 

28 

a dextre (au 1) ou a sene. trc (au 4), et Ies lion ne sembient pas etran­
gers aux a.rmoirie. d'un au1 re aYenturier de l'epoque, Georges II Bran­
kovic (1645-1 711 ), telies qu'elies ont peintes en bas de son portrait, 
souvent reproduit 11 o. 

(3) Il e t temp de pa. ser a l'etude des deux sceaux en cire rouge 
a.pposes aux documents que nou. reproduisons en annexe. Ils sont iden­
tiques, en assez bon etat. On y lit la legende suivante, sur deux Iignes 
circulaires et concentriqu e. · : 
I IO. IX. ANT. I. FL. AUG. COMN. LASO. PALAEOLOG. D. G. EX 

IMP. ORIEN. ONAE & ASIAE D. G. MAGN. DUX. EPYR. 
MAOED. & LIB. 

II CO. CAEPHALONIAE. ANCT. SUPR. AUG. ORD. CON·STANT. S. 
GEORG. PERP. MAGN. MAGIST. 
L'ecu, pa.rti de deux traits coupe d 'un qui font six quartiers, au 

premier de gueuies a croix pleine cantonnee de quatre briquets, au second 
de gueules a la croix, a.u troisieme a deux maiins tenant une couronne, au 
quatrieme a un personnage de profil, agenouille et tourne a dextre, auquel 
une main sortie d'un nuage tend une palme, au cinquieme a un pont a 
deux arcbes surmonte de deux couronnes, au sixieme a une aigie aux deux 
tetes couronnees, sur le tout a l'aigie bicepbaie. Le support en est une 
aut.re aigie bicepbale couronnee, armee et lampassee. Comme dans Ies 
autres cas, l 'ecu est ceint du collier de l'ordre de Saint-Georges, d'ou 

no \ 'olr Ies livres de Jovan Radon!(:, fpocp 1>ypa11 BpamwBI1q 11 HheroBO BpeMe 
(Beograd, 1911) et 11ypa11 II 't:>paHHOB11q „necnoT l1Ju1p1rna" (Cetinje, 1955). Voici certains 
de ses titres : • De! Gratia omnlum Illyriae, Thraciae caeterorumque Orientalium et Septen­
trlonallum Ditlonum . . . Haeredltarius Despota, Superioris et Inferioris Mysiae Dux atque 
Sacri Roma ni Imperii ci Polenliac Sa ncli Snbbne el Nigri Monlis Princeps~. ele. 
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Fig. 4. - Portrait de Jean-Antoine •Angelo Flavio Comneno t, faux grand maitre de l'ordre 
Constantinlen, grave par Dletell. 
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pend la croix-labarum, et somme de la couronne de prince du Saint­
Empire. Pourtant, la couronne qui en forme le cirnier est imperiale. 

Toutes ces couronnes, dont la profusion genante trahit le charlatan 
s'efforcent d'accrediter l'idee de la legitimite byzantine. Le labarum 
constantinien et l'aigle bicephale faisaient partie du blason des Lascaris, 
Ies briquets appartenaient aux Paleologue, tandis que l'ange receva.nt 
une palme conduit aux armes parlantes des Angelo. Les mains tenant une 
couronne se retrouvent aux deuxieme et troisieme quartiers des armoiries 
de l'empire de Romanie dans les recueils heraldiques de Paul Ritter Vite­
zovic et de Christophe Jefarovic. Sur ces memes armes, le premier et qua­
trieme quartiers sont coupes, le champ superieur etant occupe par deux 
couronnes et le champ inferieur par deux pals. N ous avons vu tous ces 
meubles employes par Rodolphe Cantacuzene en 1736 et ils seront gardes 
avec confiance dans la composition du blason de ses descendants collate­
ramx: m. l\Iemement, le briquet sera place sur la croix de l'Aigle Blanc, 
ordre de chevalerie fonde en 1883 par Milan ier de Serbie. 

Avant de Be galvauder, ces symboles avaient connu de nombreux 
ava.tars. Rappelons encore que, selon les Principum christianorwm stem­
mata (1608) d'Antonio Albizzi, l'ecu des Paleologue, parti en deux, porte 
a, dextre l'aigle bicephale couronnee et a senestre Ies quatre briquets 
ecarteles en croix: d'un filet de gueules. C'est a la meme epoque que Ies 
briquetB, associes aux aiglettes et aux fleurs de lys, apparaissent sur 
Ies a.rmes du duc de N evers 112• Serait-ce la la source des variations heral­
diques ulterieures? L'hypothese n'est pas a exclure, si l'on pense aux 
relations du duc avec Giovanni-Andrea Angelo, „ prince de Moldavie » 
et avec Nicephore l\Ielissene Comnene, le neveu du metropolite Ma.caire 
Melissene dont le faux le plus connu, mais non le seul, est la Grande 
Chronique de Sphrantzes 113. 

C'est a dessein que nous avons tarde jusqu'â present de soulever 
la question des premieres genealogies des Ca.ntacuzene, qui indiquent 
clairement des liens entre cette familie et l'ordre Consta.ntinien anterieurs 
au XVIIIe siecle. La genealogie retracee par l\Iichel Cantacuzene avait 
ete precedee par au moins deux autres, l'une conservee en posseAsion 
de la fille de Rodolphe, Leopoldine O'Donnell, l'autre dressee en 1765 
par l'erudit Georges Saul 114• 

Deja en 1664 le riche boyard Constantin Cantacuzene, le premier de 
sa lignee etabli en Valachie, etait connu jusqu'en Transylva.nie pour descen­
dant «de l'ancien empereur Constantin qui a fonde Consta.ntinople et, 
a sa mort, on celebrait son illustre origine - Kocv-rocxo~ i')\IW\I yl:vva. 
7rocAoct<rncpl:c..>v »115• Son petit-fils, Constantin Brancovan, en 1683, expri: 

111 Du Cange, op. cit., pp. 178, 188; A. V. Solovjev, Les embl~mes heraldique de By:ance 
et Ies Slaves, « Semlnarlum Kondakovianum •, VIII, 1935, pp. 155-162; Hr. Jefarovic, stem­
matographia iwbra:enije orujii iliriceskih, Novisad, 1972. Cf. Genealogia diversarum principum 
familiarum. p. 3 ou l'ecu a l'aigle tenant une palme est supporte par une aigle bicephale. 

111 Marcel Romanescu, Albi::i şi Paleologii, studiu genealogic, Bucarest, 1946, pi. II; 
St. Papadopoulos, op. cit., p. 81. figs 1 et 2. 

113 J. K. Hasslotis, l\fo:xaptos, 0e:68wpoi; xocl Ntx~<popQS ol l\k>.taa~vot (Me:Âtaaoupyot), 
Thessalonlki, 1966. 

114 Genealogia Canlacu:inilor, pp. 25-35; A. Veress, Istoricul marele serdar Gheorghe 
Saul (1743-1785), AARMSI. VI, 1931. pp. 95-100. 

m Georg Kraus, Cronica Transilvaniei, 1608-1665, Bucarest, 1965, p. 571 ; Al. Elian. 
Epigrame funerare greceşti ln epoca fanariotă, SMIM, I, 1956, p. 336. 
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mait dans l'inscription apposee au portail du monastere de Bistriţa, 
fondat.ion de ses ancetres paternels, sa fierte d'appartenir a <1la vieille 
ma.ison imperiale des Cantacuzene » us. La modification des armes de la, 
principaute, a partir de 1679, en plusieurs variantes mettant en relief 
l'aigle byzantine temoigne de la force de cette meme tradition de familie 117• 

Apres la delivrance de Vienne assiegee par l'armee ottomane, Şerban Can­
tacuzene etait ouvertement appele «uLoc; ~cxcrLf..Ewv » et « empereur » 
lui-meme, quoique « prince d'une petite province » (xcxl &.v de; 7tcxpdt µLxp~v 
E7tcxpxdcxv cxu.&E\l't"Yjc; xcxl ~CXCJLAEuc;). On l'invitait a venir en a.ide au «mal­
heureux peuple des Rhomees, reduit en esclavage ». La preface de la Bible 
qu'il avait fait imprimer a Venise en 1687 fait longuement son eloge: 
« orgueil des Hellenes, honneur de Byzance, gloire des Cantacuzene », 
etc. Le frere de Şerban, Constantin, titre « protosebaste de noblesse impe­
riale», etait egalement comble d'epithetes flatteuses 118• Le patriarche 
Dosithee de Jerusalem, dans l'introduction a la Bible editee a Buca.rest. 
en 1688, partant des informations fournies par l'Ekthesis Chronika, evoque 
brievement Ies a'ieux du prince Şerban, a commencer par le grand echanson 
Jean Cantacuzene, duc de Thrace «vers 1225 » 119• Reprenant, deux mrn 
apres, cet essai de demeler Ia genealogie des Cantacuzene, Dosithee y 
ajoute la briliante alliance avec Ies Comnene pour Iegitimer l'usurpation 
de Jean VI, mais en confondant son pere avec l'homonyme qui, cinq 
generations plus tot, avait epouse une niece de Manuel pr Comnene iw. 
On n'a pas encore signale d'exemplaire des Familiae Byzantinae de Du 
Cange dans la bibliotheque, au demeurant riche en sources historiques 
byzantines, de Constantin Brancovan, mais en 1699 Jean Comnene, 
auteur d'une biographie de Jean VI dediee â, Constantin Cantacuzene 
en fera ample usage 121. 

Au XVIIP siecle, on n'hesitera pas â. recourir a d'autres sourceR 
moins sfues, ce qui acheve d'embrouiller sans espoir la filiation des Can­
tacuzene. Pour mes:urer l'effet de cette heterogeneite il n'y a qu'ă. voir de 
quels documents disposait Michel Cantacuzene lorsqu'il s'evertuait a 
suivre son ascendance sur un millenaire, jusqu'â. l'an 800 ! Cette compi­
lation, citant des paladins de Charlemagne de la ma.ison de Valois, dont 
seraient issus Ies Cantacuzene, compte vingt-sept grands maîtres de l 'ordre 
Constantinien entre l'empereur byzantin Jean VI et Etienne Cantacuzene, 
prince de Valachie en 1714-1716 122• 

116 N. Iorga, lnscrip/ii din bisericile Romliniei, I, Bucarest, 1910, p. 194. 
117 Dan Ionescu, Ideal and Representation. The Ideal of the Restoratlon of the Byzantine 

Empire during the Reign of Şerban Cantacuzino, 1678-1688, RESEE. IX. 1974, pp. 523-535. 
118 Virgil Cândea, Les Bibles grecque et roumaine de 1687-1688 et Ies visees imperiales de 

Şerban Cantacuzino, BalkSt, 10, 1969. 2, pp. 351-376. 
119 I. Bianu, N. Hodoş, op. cit., I, p. 288. 
120 lbid., p. 305 (preface a l'ouvrage de Meletlus Syrlgos, Kix-roc "t"WV XIXÂ~LVLXWV XE<plXÂIXtwv. 

Bucarest, 1960). 
131 C. Dlma-Drăgan, M. Carataşu, Les ouvrages d' hlstoire byzantine de la bibliotMque du 

prince Constantin Brancovan, RESEE, V. 1967, pp. 435-444; D. M. Nicol, The Doctor-Philo­
sopher John Comnen of Bucharest and his Biography of the Emperor John Kantakouzenos, ibld., 
IX, 1971, pp. 511-526; Olga Cicanci et P. Cernovodeanu, Contribution a la connaissance de la 
biographie et de l'reuure de Jean (Hierothee) Comnene (1658-1719 ), BalkSt, 12. 1971, 1,pp., 
113-186. Le m~me Jean Comnene est l'auteur d'une Biographle de Matthieu 1er, egalement 
dedlee a Constantin Cantacuzene (A. Papadopoulos-Kerameus, 'le:poaOÂU!J.L"t"LXÎj ~L~ÂLO&ip<l) 
St.·PHersbourg, IV, p. 327. 

122 Genealogia Cantacuzinilor, pp. 1-2. 
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Cette liste doit etre a peu pres la meme dont s'est servi Rodolphe 
Cantaicuzene a l'appui de ses pretentions de succeder a son pere Etienne. 
A compa.rer de ma,niere plus precise Ies deux variantes, on s'aper~oit 
que, saisi de scrupules justifiables, le docteur Saul a supprime huit noms 
qui nous sont connus seulement par la premiere version. Ce sont Ies 
suivants: 
- Andronic (1507), marie a Eudoxie, fille du despote Lazare Brankovic; 
- Thomas (1525), marie a une Roxandra; 
- Demetrius, clespote (L)32), nia,rie a Anastasie Paleologue; 
- Radu, prince de Yah1chie (Li61), marie a l\Iarie Castriota; 
- 1~erban, prince ele Yala.chi<1 (lf>84 ), marie a l\Iarguerite l\Iovilă; 
- Demetrius I I J.l! ovilă Cantacuzene (1592), marie a Alexandra Potocka; 
- Ale.ran<lre J.llovilă (1633 ), rn:uie a Anne Duka,s; 
- .f ean-An<lre, prince ele l\Ioldavie (1640), marie a Helene, fille du prince 
Vladimir Prozorow:-;ki. 

Suivent encore: Andronic Cantacuzene (1657), Constantin Basarab 
(1668) et Şerban Basarab Cantacuzene (1680). Toutes ces dates paraissent 
faussps, Ies noms, s:Luf Ies deux derniers, ai8ement reconnais8ables, sem­
hlent fictif:-;. Dans l'etat attud de nos connaissances, si faible8 en ce qui 
corn·erne h1 gene:Llogie clC>s princes de Yahtchie et de l\Iolclavie, ii est toute­
fois permis d'emettre des hypothe:-;e8 qui, 8ans vi8er a une explication com­
pli.·tt> d('s eonfusions commi:-;e8, temlrnient a demontrer l'authenticite de 
plu:-;ieun; renst>igrn1 ments parmi ceux transmis par l\Iichel Oantacuzene. 

Pour commencer, un J ea,n-Andre portant le titre de prince de l\Iol­
davie ver8 1640 n(' peu1 etrc· qup Giovanni-Andrea. Angelo, le seul qui y 
joil!nit la grande-m:1îtri:-;e clP l'ordre de Saint-Georges. Le mariage qu'on 
lui :Lttribue represente Un element ajoute apres coup, vers la fin du XVJIP 
sieele. Alexandre Alexa,ndrovitch Prozorowski (1732-1809) etant general 
dans l\Lrmee rusRe cn memc temps que Michel Cantacuzene, l'idet::.\ serait 
donc venue a ce dernier d'invoquer un ancien lien de pa.rente entre 
leurs familleR. 

Andronic, presume fils de Jean-Andre, pourra.it etre le produit d'une 
confusion avec un autre Andronic, dit «le Sa.ge » et mentionne ailleurs 
comme grand-maître en 1589, da.te qui correspond a ce que nous savons 
(bien peu de chose, helas !) sur la carriere d'un Cantacuzene de ce nom, 
protecteur, sinon parent du prince va.laque Michel le Brave 123• 

Encore un detail qui renforce la certitude que cette histoire si decousue 
se fonde sur des faits authentiques: le mariage d'un prince de Valachie 
nomme Radu avec Marie Castriota a eu effectivement lieu, mais un siecle 
avant la date indiquee. Il s'agit de Radu le Bel (1462-1474), qui, comme 
on ne l'a avance que recemment, aurait epouse Marie, fille de Georges 
Arianites Comnene et belle-smur de Skanderbeg (Castriota) 124• On pouITait 
meme rattacher cette prince.sse a la familie Angelo, puisque la mere de ce 
Pietro Angelo qui allait s'etablir a Venise en 14 7 5 etait Agnes Arianitissa 

i23 I. C. Fillttl, Notice sur Ies Cantacuzene du x1e au XVlle sMcles, Bucarest, 1936, 
pp. 13-14. 

iu Ştefan S. Gorovel. Contribution.a la genealogie des Basarab (communicatlon â. la Com­
mission de genealogie, heraldlque et slgillographle pres de I' lnstltut d'histolre • N. Iorga •· 
en 1975). Volr Ch. Hopf, op. cit., p. 535, et F. Lenormant, Turcs et Montenegrins, Paris, 
1866, p. 283. 
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Comnene 125• Ajoutons qu'une smur de Marie, Angelina, dont le secau 
offre l'image d'un ange portant une banniere a l'aigle bicephale, avait 
epouse le despote Etienne Brankovic 126• Ceci permet de comprendre pom·­
quoi on s'est applique a introduire dam; ce fatras genealogique Lazan·, 
frere d'Etienne, qui n'eut jamais de fille appelee Eudoxie : ainsi, on peut 
eliminer comme imaginaire !'Andronic de 1507. 

En revanche, !'enigme reste insoluble au sujet de Thomas et de D{•m{l­
trius, quoique le voisinage de ces deux noms et le titre de « despote » 
dont se trouve gratifie le second nous suggerent leur possible identifi­
caition avec Ies derniers Paleologues de Mistra, Ies freres ennemis de l'empe­
reur Constantin XI. 

Un «puzzle» plus deconcertant nous est propose par Ies norns l't 
Ies alliances de trois autres des grands-rnaîtres cites par Michel C'antacu­
zene. En effet, que croire du mariage de Marguerite Movilă avec un Şerban 
prince de Valachie en 1584 ( !), ayant comme posterite Demetrius l\loYilă 
Cantacuzene, pere lui-meme d'Alexandre Movilă~ Ce dernier est ment imme 
a la date exacte Oll regnait en Moldavie Alexandre Ilia.ş. Nous n'ip;norons 
pas que sa femme, originaire du Phamtr ainsi que le proche entourag·e de 
ce prince, etait Helene Karadja 127• Une alliance avec Ies Dukas t1n'un 
document de 1629 compte parmi Ies trois principales familles phanariot es 
n'est pas exclue pour autant. Si l'on veut seulement admettre qu'Alt•)mrnlre 
Iliaş ait epouse en secondes noces Anne Dukas, tont. ce 1mssage 
devient clair 12s. 

L'invention d'une «Alexandra. Potoclrn » ne serait, des Ion~, qu~nne 
reminiscence des mariages de Marie ~Io vilă, fille du prince .J eremie, <liVeC 

un grand seigneW' polonais, Etienne Potocki (mort en 1631) et de sa sreur 
Anne avec le neveu de celui-ci, Stanisla:-; Potocki (1579-1667) 129• 

On cherche vainement autour de lf>92 un personnage qui elit pu 
donner l'idee de Demetrius Movilă Cantacuzene, a part le pretenda,nt qui 
pretant serment au roi de Pologne en 1600, signait : « Demetrio Despoto », 
Pn tant que fils de l'ancien prince de Valachie Pierre Boucle d 'Oreill<' 130• 

11 y a eu aussi un Demetrius Cantacuzene qui regna en l\foldavie en 167.)-
1675 et en 1684-1685. Quant au rapprochement insolite des deux noms 
de familie, IlOUS 80ngeons a l'inscription f<tntaisiste lue au bas cl'une toile 
qui copiait un portrait de Constantin Cantacuzene (1598-1663) : « Consbn­
tinus Cantacutzenus Moghyla Bazarab dictui;;, anno Domini 1!)64 >) 131. 

125 Du Cange, op. cit., p. 17:1. \'oir encore D. S. Slrnteriqi, A.runitet. Sluclimc hislorikc, 
XIX (II), 1965, 4, pp. 1- 38. 

126 A. V. Solovjev, art. cit., p. 143. 
127 N. Iorga, Femeile ln via/a neamului nostru, chipuri. datine, fapte, mărtllrii, Vfllenii-cle-

1\lunte, 1912, p. 32; C. J. Karadja, Sur ['origine des J(aradja, RHSEE, XV. 19:i8, 7 -- \l, 
PP. 222- 226. 

128 On pourrait penser aussi au marlage de Catherine. la fille ele Georges Dukas. aYec 
Etienne, petit-fils d' Alexandre Iliaş. 

129 Marie Kasterska, Les tr~sors des Movilă en Pologne, RHSEE, X I I I. 19:rn, pp.6\J- 78, 
177 -186. Cf. Wlodzimierz Dworzaczek, Genealogia-tabii ce II, Varsovie, 1959, 1-tO- t.12. 

130 
P. P. Panaitescu, Documente privitoare la istoria llli Mihai \'itea:ul, Bucaresl, 

1936, p. 132. 
131 

I. C. Filitti, Arhiva Cantacuzino, p. XXVIII. Le portrait se trouvait au XIX" siccle 
dans la c~l~ection du marquis de Blaisel, apres avoir appartenu a Rodolphe (N. Iorga, JJespre 
Cantacuzm1, Bucarest, 1902, p. XL VIII). Celte collection a ete liquidee a Paris par trois ventcs 
successives, a Paris, le 25 mai 1868 et le 16 mars 1870, et a Londres en 1872. 
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La. da.te doit etre corrigee en invertissant Ies chiffres 5 et 6. Celui qu'un 
peintre anonymB a represente sous ce nom etait le gendre du prince de 
Vala.chie Ra.du Şerbain qui ava.it ete elu en 1602 precisement â. cause de 
sa. lointaine pa.rente avec la dynastie des Basarab. Rien d'etonnant â. ce 
que Radu Şerba.n ait pris pi.a.ce parmi Ies gra.nds-m'.1îtres de l'ordre. Le duc 
de N evers lui a.vait confere la. gra,nde-croix du sien, celui de la « Militia 
Christiana », sou:-; l'in:-;pira.tiou duquel, en 162!, l'ordre de Saint-Georges 
av<liit change son nom en « Sagra Militia Constantiniana ». Radu Şerban 
eta,it aussi l'a,ncâtre direct des derniers grands-maîtres de la liste citee -
pere de Constantin Basarab ( +168.~), grand-pere de Şerban ( +1688) et 
de Constantin Cantacuzene, arriere-grand pere d 'Etienne - on tient fina­
lement !'origine de ce roman de chevalerie « byzantin ». 

Mais est-ce bien un roman echafaude de toutes pieces au debut du 
XVIIIe siecle? Nous croyons a.voir a.u moins deux preuves des rapports 
cut.re l'ordre Constau tinien et Ies princes roumains, etablis des la fin 
du XVP siecle. 

Ainsi, Ies instructions dont eta,it charge en 1596 le nonce pontifical 
en Pologne contiennent l'affirmation que «la casa reale di 1\foldavia », 
en l'oecurence la, familie regnante des Movila, serait une branche de la 
dynastie Flavia des empereurs de Constantinople 132• Or, le prince Jeremie 
Movilă etait, par sa mere, petit-fils de PieITe Rare~, et de la princesse 
serhe Helene, fille du despote .Jean Brankovic, d 'une famille alliee tant 
aux Paleologues qu'a,ux Canta,cuzenes byzantins 13 3. Que Ies deux pre­
mier:-; fils de J eremie aient rec;u Ies noms imperiaux de Constantin et 
d'Ale:x:i:;; (change ensuite en Alexandre, pour s'adapter â la tradition rou­
maine) n'est peut-etre pas un hasard 134• On a, vu que le trait d'union entre 
Ies 1\Iovilă et Ies Cantacuzene serait une certaine 1\farguerite Movilă. La 
gt'.·nealogie citee rede,·ient comprehensible si l'on suppose que son auteur 
entendait par Ier de la femme dC' Simeon 1\Iovilă, frere de J eremie et 
lui-meme prince de Valachie (1600-1602) et de Molda.vie (1606-1607). 
Le fils aîne de Simeon et de cette 1\farguerite, Michel (Mihailaş) n'a succede 
a son pere que pour quelquC's mois : etant detrone en 1607, il a cberche 
refuge en Valachie, ou il est mort l'annee suivante, apres s'etre fiance â 
une fille de Radu Şerban 135• Le souvenir deces breves fianc;ailles, dont Ies 
historiem ne semblent pas jusqu'ici s'etre avises, demeurait donc chez Ies 
Cantacuzene, descendants de l'autre fille de Radu Şerban. 

Nous nous a.rreterons enfin sur Ies svmboles de la surviva.nce d'une 
tradition byzantine dans la familie des ~Cantacuzene valaques, etudies 
ici-meme par notre collegue Dan Ionescu 136• Le premier, datant au plus 
tard de 1681, est Ia, representation des aigles bicephales sur la porte de 
l'eglise de Cotroceni, erigee sous le vocable de l'Assomption par le prince 

132 Al. Papiu-Ilarian, op. cil., II. pp. 141-1-12. Le cas se presentc aussi en Espagne 
au X 0 sicclc (Robert Folz. L'idee d'Empire en Occident, Paris. 1953. p. 51). 

133 I. C. l\licles~u-Prăjcscu, New Dala Regarding the Installation of A!ovilă Princes, « The 
Slavonic and E1st-EuropcJ.n Revicw "· XLIX. 115, 1971, pp. 214-234. 

134 M. A. Musicrscu, M. Bcrza. l\fănăslirea Sucevi/a, Bucarest, 1958. p. 158, bonne piloto 
du tablcau votif. le 110111 du jeune prince pouvant y etre lu clairement: A)..e:!;LH. Cf. l'obituaire de 
Slalina ( Inscrip/iile medievale ale României, I. Bucarest, 1965, p. 326). 

13" V. Lungu, J{ihăilaş Vodă J{ovi/ă şi ;'vfoldova ln anul 1607, «Cercetări Istorice•, 
\'Ill. 19:12. l, pp. 3-15. 

136 Voir son ctude ci-dessus, pp. 239- 267. 
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Şerban Cantacuzene: sur l'ecu supporte par l 'aigle on distingue sa.ns peine 
la croix de Saint-Georges. La meme aigle surmontee de la cow·onne impe­
riale, armee de l'epee et du sceptre et decoree du collier de l'ordre Constan­
tinien, se trouve sur fa pierre tombale d'un frere de Şerban, Matthieu 
Cantacuzene, mort en 1685, et elle est reproduite sur le tombeau d'un 
autre frere, Georges (Iordachi), en 1692, a un detail pres: la lourde cou­
ronne des basileis a ete remplacee par la couronne â. fleurons des princes 
roumains. 

Le cas des Cantacuzene est loin d'etre unique. On connaît trop bien 
pour le seul XVIIIe siecle, Ies pretentions des Comnene corses, dont etait 
la duchesse d'Abrantes, de descendre de la dynastie de Trebizonde 137, 

Ies mcsaventures d'un « prince Justiniani de Chio », ne dans un village de 
l'Orleanais 138, ou la tentative d'une heritiere des Crispo, ducs de la Mer 
Egee, d'obtenir de I.ouis XVI, meme en 1790, la reconnaissance de 
ses droits 139• 

Cependant, nous ne pouvons encore clore cette trop longue presen­
tation de faits souvent derisoires, incomprehensibles parfois. Une ques­
tion qu'on ne saurait eluder demeure, quant au sens des demarches achar­
nees deces gens-la afin de voir admises leurs fabuleuses genealogies. Authen­
tiques ou faux Angelo, dynastes de Serbie ou de Macedoine, pretendants 
au trones de Molda.vie ou de Valachie - Etats vassaux de la Porte mais, 
quand meme, terres byzantines, Ies seules a abriter l'espoir seculaire d'une 
rev~\inche, - tous, on l'a vu, ourdissent des projets grandioses, celui d 'une 
Dacie imperiale n'en etant qu'un, et le plus proche de la realite nationalc, 
sinon de hu conjoncture politique. Peu importent Ies moyens. On n'entend 
pas accepter le fait accompli de la conquete ottomane dans le Sud-Est 
europeen. Le modele medieval de l'ordre byzantin n'est nullement con­
tredit par le sens de l'individualite ethnique acquis, avec le temps, par 
chaque peuple de cette region. Le long de ce cheminement, parfois hesi­
tant, il est inseparnble, jusqu'au creur des temps modernes, de leurs reves 
de gmndeur, meme quand ceux-ci ne viseraient qu'a l'independance. C'est 
la preuve la plus eclatante de la perennite de Byzance ou, pour citer un 
ecrivain contemporain, de « la gloire de l'Empire ». 

N.B. Au moment d'envoyer ces pages a l'impression, il est deja 
trop tard pour donner a quelques details supplementaires le developpement 
qu'ils exigeraient. 

1. L'un des livres traduits par Vlad Boţulescu a Milan est bien celui 
de Francesco Sansovino, Della origine de'cavalieri libri quattro ne'qitali si 
contiene l'inventione, l'ordine e dichiaratione di tutte le sorti de cavalieri, 

137 Memoires de Mme la duchesse d' Abrantes, I, Paris, 1927, pp. 22-31 ; Dem. Ste­
phanopoli-Comnene, Precis historique de la maison imperiale des Comnenes, Amsterdam, 1784, 
pp. 1'1-34, 70; « Bulletin de l'Institut pour l'etude de l'Europe sud-orientale&, III, 1916, 
pp. 159-160. 

138 Notice liistorique et genea/ogique de la maison des princes Justinian(, princes souverains 
de/' i/e de Chio, Paris, 1775. Voir encore les Memoires de la comtesse de Boigne, nee d'Osmond, I, 
Paris, 1908, pp. 37-39 et surtout le dossier 12 228 de la Bibliotheque de l' Arsenal, fonds 
Baslille, au sujet d'un certain Franr;ois Douceur «de Saint-Ange ». L'episode a ete rapidement 
evoquc par Guerin de Valmole, Un escroc de haut voi a la Cour de Louis X V, faux grand maltre 
de l'ordre de Saint-Georges, RivArald, 1919, pp. 240-245. 

139 I. C. Fililtl, Les ducs tegitimes de la Mer Egee a la fin du XVIIJe siecle, RHSEE, 
III. Hl26, pp. 273-276. 
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con gli statuti e leggi della Gartiera, del Tosone, di San M ichele e della N un-
tiata, Venise, 1570. . • . 

2. La breve note de N. Iorga, Une icone byzantine au Portugal, 
«Buletinul comisiunii monumentelor istorice», XXII, 60, 1929, pp. 88-89, 
signale une peinture religieuse, fortement ~ue_ncee par ~a tradition 
chretienne orientale mais s'ecartant des modeles iconograph1ques ortho­
doxes, qui represente Ies Saints Empereurs Constantin et Hel~ne. Au cen~r~, 
le tondo soutenu par Ies deux personnages porte une croi:x fleurdehsee 
a,utour de laquelle court la legende IN ROC SIGNO VINCES, ce qui per­
mettrait de rattacher cette composition insolite a l'ordre Constantinien. 
Iorga se hasardait a la dater du XVJC siecle et lui attribuait comme lieu 
de provenance Naples: en effet, un Angelo aurait pu concevoir une telle 
image de propagande. Toutefois, il est plus tentant d'expliquer sa presence 
au Portugal par l'amitie qui a rnpproche, a Vienne en 1737, le chevn.lier 
d'OliYeira, de Rodolphe C'antacuzene et de sa femme, l\Iarie-ElisabC'th de 
Bauffremont. Cet episode que nous avions evoque plus haut vient d'etre 
rappele par Adrian Marino dans un article de la revue «România Jitera,ră » 
de Bucarest, 22 septembre 1977, p. 21. 

3. Apres son sejour a Erfurt en 17 46, Rodolphe Cantacuzene a, yecu 
quelque temps a Wurzbom·g, en Baviere, accueilli dans son nouveau ch~1,­
te~1U decore des fresques de Tiepolo par Peveque Anselm-Franz von Ingel­
heim. Else Brater, Alchimie in lriirzburg in dem Jahren 1746-1749, 
« Archiv flir Geschichte der l\Iedizin »,XXIV, 3-4, Leipzig, 1931, p. 351, 
l'avait mentionne: « Unter dem Namen eines Gra.fen von Langenfeld weilte 
ein moldavischer (sic J Furst mit der Frau seines Bruders am Hofe ». 
« Langenfeld », c'est la viile valaque de Cîmpulung et la dame devrc1it etre 
Anne Cantaicuzene, dont le mari ava.it ete arrete. 

ANNEXE 

1. Bibliol/1eq11e de I' .-lcudemie de la /Upub/ique Socialiste de Uoumanie (/Jucaresl ), .Ua1111scrils 
P. 331. 

loannes IX Antonius I Flavius Angelus Comnenus Lascaris Paleologus Dei liratia 
ex genere Imperatorum Flaviorum Augustorum Romanorum moxque Constanlinopolilanurum 
ortus, jurequc succcssionis el haereditariae actionis legitimus Princeps Trapezundac, Lazii, 
totius Armeniae, Colchidis, Epyri, Pcloponesi, Bulgariac, l\lacedoniae, Pcrsiae ac tolius 
Asiae e~c. Re.x, l\la~rnus Du_x B?•thiniae, Paphlagoniae, Onei, Synopis, Anatoliae, ele., Epidauri, 
Moldaviae, \ alacl11ae, Connlh1. Thcbarum, Alhenarum et Larissarum Princeps, Liber comes 
insulae Cephaloniae, Dirrachii, Drivasti, Dominus del Ales, etc., e Sacry Romani Imperii 
procerilrns ac Comcs Palatinus Imperialis, Supremi Angelici et Imperialis Ordinis Auratae 
Militiac Co_1!sta.ntiniani ~t Hera~lia1~i Equitu_m Sancti Georgii Perpctuus Magnus Magisler, etc. 
etc. e.tc; hdehliu.~ nob1s ac d1lect1s Georgio et fratribus germanis Gregorio, Constantino et 
Ioanm frapezunl11s de Hypomnemon, vulgariter de Hypomena, Graecae nostrae nationis de 
Trapezunda, liberis comilibus de Platana et equitibus custodibus Sacri oi·dinis nostri Auralae 
Mililiae Imperialis Constantiniani Sancti Georgii nec non nobilibus eivibus patritiisque Romano­
Byzantinis salutem, gratiam noslram et omne bonum. 

.. Exiguunt nonnun':luam et in diversis mundi locis et partibus temporum calamilales. 
alnq~e eventus ac neccss1tates, .ut personae nonnullae nobilitate et speeialibus etiam privilcgiis 
mumtae et condecoratae pracc1pue Graeciae nostrae nationis fideles sub Turcarum T:vranno 
tributa~_iae, tam licita_e me~caturae et negotiis quam aliis honestis Jaudabillbusque et t;lilihus 
exercltns ac artlbus hberahbus, ad corum melius sustinendum gradum. operam coactc praes­
tant. In qua conslderatlone, nec non alils de causls animum nostrum movenlibus eosdem, quibus 
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de praesenti aut successu temporis necessarium fore nobis videtur, speciali ctiam dispcnsa­
tione ad convenientes honestasque mercaturas, seu alias liberales artes ipsis utiles et bcncvisas 
exercendas gratiare solemus. Cum itaque et vos praefatos fratres Trapezuntios. Yestrosque 
descendentes et successores, qua sub Turca tyranni de tributarios constitutos, non extra dictos 
casus et eventus positos diversisque accidentibus et oneribus subjectos et subjugatos, facilli­
meque vos quibusdam temporibus. sive mercaturae sive artis alicujus liberalis el honcstae 
ad meliorem vestram sustentationem exercitio indigere posse videamus. Hinc Nos attcntis per­
pensisque talibus periculis et urgentibus necessitatibus facile contingentibus, praelcrquam 
quod in hodierno rerum statu negotia tam nostra quam Sacri ordinis nostri id quoquc l'Xigant 
dispensatione utilia et honesta negotia, mercaturas allasque convcnientes artes liberalcs. pro 
meliori gradus vestri ac vestra sustentatione, ad libitum vestrum et prout nccessilas id 
postulaverit vobisque melius et utilis Yidebitur, omnibus et singulis temporibus ct ubique 
Iocorum publice et secrete, libere, absque cujusquam impedimento exercere possc el yo)cre, 
proprio motu, maturaque deliberatione authoritate nostra vobis benigne concedimus. 

Derogantes propterea et usque ad liberationem a Turcica tyrannide. quibuscumquc dl'cre­
is, · 1cgibus, statutis aut consuetudinibus hactcnus sub praedecessoribus nostris edilis. factis 
ct observatis, volentes praesentem dispensationem nostram semper firmam ct conslanlem 
haberi, quam idcirco propria manu nostra subscripsimus atque majori nostro sigiliu muniri 
et extradi jussimus et mandavimus. 

Viennae Austriac, die primo mensis Julii, an no millesimo septingentesimo vigcsimo terlio. 

Joannes Ant[oni]us p[er]p[etu]us m[agnu]s m/agiste]r 

:l. Bibliotheque de l' Academie de la IUpublique Socialiste de Rouma11ie, }\,Januscrits. 1'. 332. 

Ioannes IX Antonius I Flavius Angelus Comnenus Lascaris Palaeologus Dci Gralia ex 
genere lmperatorum Flaviorum Augustorum Romanorum moxque Constantinopolilanoru m 
ortus, jureque successionis et haereditariae actionis Iegitimus Princeps Trapezundae. Lazii, 
totius Armeniae, Colchidis, Epyri, Peloponesi, Bulgariae, Macedoniae, Persiae ac tolius Asiae 
etc. Rex, Magnus Dux Bythiniae. Paphlagoniae, Onei, Synopis, Anatoliae, etc .• Epidauri, l\lol­
daviae, Valachiae, Corinthi, Thebarum, Athenarum et Larissarum Princeps, Liber comes insulac 
Cephaloniae, Dirrachii. Drivasti, Dominus dell'Ales. E Sac. Rom. Imp. proceribus ac Comes 
Palatinus Imperialis Supremi Angelici et lmperialis Ordinis Auratae Militiae Constantin iani 
et Heracliani equitum Sancti Georgii Perpetuus Magnus Magister etc. etc. etc. Dilccto nobis 
ac fideli GEORGIO TRAPEZUNTIO de Hypomena equiti custodi Sacri ordinis nostri Angelici 
Constantiniani Sancti Georgii et comiti de Platana salutem, gratiam nostram et omne bonum. 

\'irtutum claritas, nec non inculpatus vitae morumque tenor quibus te singularcm undique 
exhibuisti, non solum nuper coegerunt, ut ad gratiam nostram tibi redderemur liberales. cum in 
Supremi Angelici Constantiniani Ordinis nostri Sancti Georgli (cujus jure sanguinis ?llagnus et 
Perpetuus Magister sumus) l\Ulitiam et clientelam te cooptandum duximus, sed et inlcmcratae 
Fidel praestantia, summa in agendis rebus peritia, nec non verae eruditionis et consilii laus, 
quibus maxime polles ac assidue apud nos commendaris experientia, majorilms te in dics. bene­
ficiis cumulandum plane exposcunt, atque. ut ad praestantiores evehemus gradus. Nos incitant. 
Bis propterea, aliisque justis moti ex causis, quibus gratiam nostram quotidie magis ac magis 
demereri summa ope niteris, te praefatum GEORGIUM TRAPEZUNTIUM in Intimnm noslrum 
ac Imperialis Domus nostrae Sacrique Angelici nostri Ordinis Consiliarium acluakm tcnore 
praesentium recepto prius debilo, quod in manibus nostris praestiti jura mento ex ccrla nostra 
scientia, motu, proprio, animo bene deliberato constituimus, denominamus ct declaramus, 
valentes quod ab inde imposterum omnibus gratiis, praerogativis. juribus, praeminentiis con­
cessionibus ac privilegiis, quibus ca eteri pari dignitate ac titulo condecorati usi sunt. u tuntur 
ac uti de jure possunt ac debent, ipse omnino fueris ac gaudere possis ac debeas. :\landantes 
ltaque omnibus et singulis nostris equitibus cujuscumque gradus aut dignitatis. consiliariis, 
cancellariis, vicecancellariis, superioribus aeque ac subalternis officialibus, uti el omnibus 
aliis nostris, quibuscumque quatenus te intimum consiliarium nostrum ut supra, pro tali agnos­
cant, habeant, tractent, reputent et honorent, hoc que praedicatum tibi semper adscribant. 
Harum testimonio litterarum manu nostra subscriptarum, ac sigillo nostro majori mumri 
jussarum, datarum Viennae Austriac, die vigesima septima mensis Julii anni 111illesimi 
septingentesimi vigesimi tertii. 

loannes Antonius p.p.m.m. 
Registratu lib. 3, foi. 28.2 
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Genealogie sommaire des A11gclo et dr lt'urs parentcs tlcs XVl e - XVlle s ic 

Georges Brnnkovic = Irene Cantacuzene 

despole 1427 - 1450 I (111 . 1500) 
\"Iad Ic Dia hlr = E upra-.; ic 

Michel Spano 

I Georges Arianil cs Comncne = Marie Musachi 
Jean Cnslrio la = l\lurie 

I 

prin ce de \ "a lnchie 

11 :rn - 1442 ; 11~ :~- 1116 

I I I 
_ţ_h_o_m_a_s_A_gn_\ -es_ =_A_n_d_r_e_a_A__,J_n_e_=_N-ic_o_la_s ___ __,1,-----C-a-th-c~,-r-in-e-~---A-n

7

\ d_r_e_a_c_\-.,..l ~xis = i\lil-i~--a- l\Ia1rie 

Consta ntin 

I 
Hndu le Bel 

I 
Ca lherine 

I I 
Et ienne = Angelina 

I 
Helene = Georges 

I 
Despina = Thomas 

I 
Marie = Elicnne 

I 
:\!a ri e Radu = Vln d Ic :.\loi 11 e 

I I 
Andronicn = Skendcrbeg 

I 
Paolo 

( 1427- 1469) 

archeveque de 

Durazzo 

I 
Andrea 

chanoine 

(rn. 1581) 

I 

'AN GELO Duka gjin 

Maria = Athanase T hopia 

Paolo Thopia 

I I 
Pa o Io Alessio 

chanoine 

(rn. 1568) 

I I I 

I 
Geronimo = Ursu la 

«prince de I 
Thessalie ; 

(1505- 1591) 

I 
Mlchele Leone Ursula San t a Altadonna 

I 
Andrea 

I 
X = Giovanni-Andrea 

• prlnce de Macecto ine ; 

(1569 - apres 1626) 

Angelo-Maria 
• prince de Macectoine • 

I 
I I 
Giovanni-Andrea II = Giovanna l\1andrlcardi Girolarno 

(1630 - 1703) 

Spano Spano 

Pi el ro = Lu cia 

(m . 1511) 

Franceschina = Gian-Demel rio 

:l lagno • prin cc ci ' 

Achaîe • 

(m. 1571) 

Pietro = Lucrezia 

« prin ce ele Bebulchi 

Cilicie • (m .up. 1G02) 

(m. 1592) 

I 
Giacorno-Antonio 

(1602) 

= Ulrich Dulm gjin Dukagjin Crnojevic (m . 1468) (m. 1 ;,no) (11. 1 l:l8 /:!!l) pri 11 cc de \'. 

de Cill y (m . l 46:i) 

I 
Goi'snvn .Tea a 

prinee el e \ ". 

1 IG 2 - H 71 

1481 : I 182 - 1.185 
I 

Ra du I \" le Grn ncl 

(m . 1490) pr i11 ec de V. 1 105 - 1508 

I I I 
Geo rges (Maxim e) Marie = Bonifacc l \. Pal cologue Helene J aksi c = Jean 

despol e 1cl86 - 1·196 de l\lon trcrra l dcspote 

(m . 1516) 1496 - 1:')02 

Hel ene = P ierre Ra reş Yoicn = Radu V 

(m . 1553) prince de :.\l oldu vie (m. 1525)1 prince de \'. 1522; 

1527 - 1538, 15·16 - 155 [ 
1523 ; 1521: 1525- 1 

I I 
Anne-Kiajna = :.\Iircea le Pâtre lli aş E tienn e Roxunc = Al exandre J\lrtri e = .Jea n J\Jo,·il,i A r111e = Udrişle 

prince de Vnl::ich ie prince ele l\Tolclavie pr ince de M. prin ce de l\l. gr. logo lh el e de :\liirgin eni 

1 545 - 1 5ii ~ : 1558 - 1559 15·1G - 15.3 1 1551 - 1:i52 1552 - 156 l ; 156-1- 15GS Ei.51 - 1563 (m. 15-li) 

r 
Geo rges 

I 
.reremie 

I 
= El isnbelh T heodo re Bogdan 

I 
Simeon = :.\lnrg1 rcrite 

princc ele M. prin cc ele i\l. !(a lha rn tos met ropol it e prince 

1:i68 - 1fi72 1595 - 1G06 ele i\l. de \'. 

1587 - 1591: JGOO-

1600 - 16fJ5 1G02 ; 

Sam uel 
I 

Alexandre i\!ichel Wiesznowiecki = Kiajnn 
I 

Constan tin 
I 

l\larie = E ti enne 
I ----1 

An11e = .Jean Bogcla 11 
I 

Catherine 
pr in ce 

de 1' !. 
(m. 1616) (m. 1619) prince de M. (m. 1G1 8) J(orecki princc ele :.\f. Po lo cki (111 . 1GG7) Czarnkowski 

lfifl6 -
1607 - 161 l (m . 1622) 16.15 - 161G (111 . 16:1 1) (m. l 6 11 ) 

1 G07 
= N icolns = Lncl islns 1'1,,·s zkn ws ki 

Firl ey (m. 1658) 

= Sla nislns Potocki 

(m . 1G G7) 

I I I I 
Gabriel J enn Pierre ,\Jo'ise 

prince de v. (111. 1G~1) melropo lil c_ princc de l\ lolcl:w ic prince 

I G16 ; 1618 - 20 de Kie\· 1630 - 1631 ; 

(111. 1637) 1633- 1617 1633 - 163~ (n~ 
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Genealogie sommaire des Angelo et de leurs parentes des XVJ0 - XVIl0 sieeles 

1ta
1 
=Marie 

. I 
I I 

-ie /= Etienne 

Crnojevic 

Andronica = Skenderbeg 

(m. 1468) 

(m. 1465) 

Jan 

(t. 1490) 
\I 
ii I 

ksi~ =Jean 

despote 

1496-1502 

elene = Pierre Rareş 

:m. 1553) prince de Moldavie 

1527 - 1538, 1546 - 1551 

I I 
Etienne Roxane = Alexandre 

prince de M. prince de M. 

I 
Marie 

(m. 1500) 

1551 - 1552 1552-1561; 1564-1568 

I 

Vlnd le Diable = Eupraxie 

prince de Valachie 

1436-1442 ; 1443- 1446 

I 
Radu le Bel 

I 
Rada = Vlad le Moine 

(n. 1438/39) prince de V. 

prince de V. 1481 ; 1482-1485 
I 

1462 - 1474 Radu IV le Grand 

prince de V. 1495- 1508 

Voica = Radu V 

(m. 1525)1 prince de V. 1522 : 

1523 : 1524 : 1525-1529 

I 
Marie = .Jean Movilă Anne = Udrişte I 

gr. logothete de Mărginen i 

1551 - 1563 (m. 1547) 

I r 
Bogdan Jeremie = Elisabeth Theodore Georges 

l 
Simeon = Marguerite 

prince de M. prince de M. Katharatos metropolite prince 

1568-1572" 1595-1606 de M. de V. 

1587 - 1591 ; 1600-

1600-1605 1602 ; 

prince I I 
Alexandre Marie = Etienne 

I 
Anne =Jean 

I 
Bogdan 

de M. 
l prince de M. Potocki (m . 1667) Czarnkowski 

1606-
.2) 1615-1616 (m. 1631) (m. 1641) 

1607 
=Nicolas = Ladislns Myszkowski 

Firley (m. 1658) 

= Stanislas Potocki 

(m. 1667) 

I 
Mi chel 

I I I I 
Gabriel Jean Pierre Moise 

prince de V. (m. 1644) metropolite prince de Moldavie prince de Mold. 

1616; 1618 - 20 de Kiev 1630 - 1631 ; 1607 

(m. 1637) 1633-1647 1633-1634 (m. 1608) 

I 2 
I= Anne = Nicolas-Pătraşcu 

prince de V. 

1599 - 1600 

(m. 1627) 

I I 
Drăghici Şerban 

Udrişte II = Oprişa 

(m . fl p . 1588) I 
Helene = Rfldu Şc an 

(m. vers 1634) prince d V. 

1602 - 1 11 

(m . 16 O) 

I 
Constantin 

I 
Basarab 

prince de V. (m . 1625) 

1654 - 1558 

(m. 1680) 

I 
Constantin = Safta Bnhuş 

I 
Mi chel 

(m . 1667) prince de V. (1640- 1716) (m. 1716) 

1678-1688 

= Marie Ruste I 
I Etienne = Păuna Greceanu 

I 
2 filles 

Georges 

(m. 1730) 
prince de V. (m. 1740) 

1714-1716 

I 
Helene = Constantin 

(m. 1687) Cantacuzene 

le chambellan 

(1 598 - 1663) 

I 
Matthieu 

I 
Georges 

I 
• tanca = Papa de Brâncoveni 

(m . 1685) (m . 1692) (1636 -1698) I (m. 1655) 

Constantin Brancovan = Marie Negoei;cu 

I (1654 - 1714) 

Radu 
prlnce de V. 

(m. 1715) 
1688-1714 
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Firley 

I 
Gabriel 

prince de V. 

1616; 1618-20 

(m . 1637) 

I 
Jean 

(m. 1644) 

(rn. 1658) 

= Stanislas Potocki 

(m. 1667) 

I 
Pierre 

rnetropolite 

de Kiev 

1633 - 1647 

I 
Moise 

prince de Molcl:wie 

1630 - 1631 ; 

1633-1634 

I 
Mi chel 

prince de Molcl . 

1607 

(m. 1608) 

I 2 I I 
I = Anne = Nicolas-Pătraşcu Constantin Basarab 

princc de V. prince ele V. (m . 162;3 ) 

I 
Drăghici 

(m . 1667) 

1599 - 1600 1654-1558 

(m. 1627) (m. 1680) 

I I 
Şerban Constantin = Safta Bnhuş 

prince de V. (1640-1716)1 

1678-1688 I 
= Marie Ruste I 
I Etienne 

Georges 

(111, 1730) 

= Păuna Greceanu 

prince de V. (m. 1740) 

1714-1716 

I 
Rodolphe 

(7 III 1699-21 V 1761) 
I 
=X 

I 

I 
Micile! 

(m. 1716) 

I 
2 filles 

Anne 

Seremetev 

(m. 1781) 

I 
Abraham 

(m. 1782) 

I 

I 
Helene = Constantin 

(m. 1687) Cantacu zene 

le chambellan 

(1598 - 1663) 

I I I 
Malthieu Georges Ştanca = Papa de Brâncoveni 

(m. 1685) (m . 1692) (1636-1698) I (m. 1655) 

Constantin Brancovan = Marie Negoescu 

I (1654-1714) 
Radu 

prince de V. 
(m . 1715) 

1688-1714 

I -I - -- I I I 
Constantin ConstJutin Efilenne Radu Matthieu 

(1703-1781) (m. 1714) (m. 1714) (m. 1714) (m. 1714) 

= Anne Balş 

I I 
Alexandre Constantin 

(1738 - 1772) (1709 -1757) 
~ 

I I 
Georges Leopolcline = Henry O'Donnell X = baron de Fornac( ?) Cecile = corn te 

(1738 -1771) 

2 
= Marie-Elisabeth ele Bauffremont 

(m. apres 1777) 

Mal za 
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